
f ASSURANCES
Contre le Feu 

Accidents, Maladies, Bris de ('.laces. Vols. 
Responsabilité Patronale et Publique, Automo­
biles : Garantie de Contrat :

Etc., Etc., Etc.
H. H. LANGLOIS

Bâtisse Métropole. 20 rue King;
Sherbrooke, Que.

v

ALLEZ CHEZ
J. D. TREMBLAY

Pour faire réparer vos chaussure*.

Spécialité . Chaussure* pour liâmes et 
Messieurs.

Aussi fournitures pour Cordonniers, 
77 rue Kinir.

SEPTIEME ANNEE No. i:n — itp uü > .1 i.K K- .v L, A'ix bi. i.i :♦ Ji i » ». i I N soli LE NUMERO P KEN 1 EUE EDITION

UN NOUVEAU RAID DE
ZEPPELINS EN ANOLEIERRE

LES DIRIGEABLES ALLEMANDS ONT SURVOLE LA COTE EST DE 
L’ANGLETERRE. DE BONNE HEURE. CE MATIN. — DES 
BOMBES SONT LANCEES SUR PLUSIEURS ENDROITS. — ON 
NE CONNAIT PAS ENCORE LE RESULTAT DE CETTE VISITE. 
— LES AUTRICHIENS FONT AUSSI PLUSIEURS EXCURSION 
AERIENNES SUR DES VILLES DE L’ITALIE.

CAPTURE PAR LES ANGLAIS
BRODY A ETE PRIS PAR LES MOSCOVITES

Londres, 29. (Spéciale.) — On ne 
commit pas encore IcPy détails du raid 
opère par les zeppelins sur la côte t 
île l’Angleterre, de bonne heure ce ma­
tin. Un rapport non-officiel dit ce- 

survolé Pin-

C!NQ PERSONNES TUEES A 
MOLFETTA

Rome, 21). (Spéciale.) —Les Autri­
chien.', ont fait une c;laque aérienne 
hier contre Uari, Môla di Bari, Moi- 

pendant qu’un zeppelin a survolé l’in- et Otirant \ ports de mer sur
térieur des terres et échappé deir: l’Adriatique. Deux personnes ont été 
bombes le long d’un chemin de fer. 11 blessées à Bari, cinq tuées et vingt 
se dirigea ensuite vers un village voi- blessées à Molfetta. ly y eut de lé- 
sin sur lequel il lança huit bombes. Les ; vi s donuuages matériels causés aux 
projectiles tombèrent dans les champs édifices de Mola di Bari. Les aéropla- 
et ne causèrent aucun dommage. LC:nt.s volaient a àune grande hauteui 
zeppelin plana pendant vingt minutes | mae: les communiqué usure que (juel- 
et se dirige ensuite vers la côte. Le . ^os-uns furent atteints par les 
correspondant de l’agence Reuter à Ijeclilcs italien..
Amsterdam rapporte qu’un zeppelin a
eurvolé Sluiskill, sur la frontière bel- j L LC HA N G E DES DENREES 
go-hollandaise, se dirigeant vers le, -lENlAIRES

| Londr s, 21). (Spéciale.) — Toutes 
les négociations entre la Roumanie et

UNE FAMILLE ENTIERE TKOl
fm: mort horrible, hier
SOIR. PRES DE DETROIT - 
PROMENADE QUI SE TERMINE' 
DE TRAGIQUE FAÇON — LES) 
VICTIMES.-----

Di iroit Michigan, 29. “Spéciale.” — 
Sept personnes ont perdu la vie au 

cours d’une collision entre une auto­
mobile et un tramway suburbain en un 
endroit situe à vingt milles à l’ouest! 
de la ville. Cet accident s’est produit 
tard dans la journée d’hier. Les vie- 
limes sont les suivantes : Frederick 
\V. Knuth, madame Julia Knuth. a 
femme, Christine Knuth, leur fille fi­
gée de 10 ans, August Knuth, leur 
fils âgé de 2d ans, madame Frances 
Knuth, femme de Auguste âgée de 
2d ans. Le nom du chauffeur est in­
certain. La famille Knuth venait de 
passer une belle journée à la campa-
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nord-est. Les gardes hollandaises ou­
vrirent un feu nourri sur le navire aé­
rien .

C’est la le premier raid aérien aile 
maml sur l’Angleterre depuis douze 
semaines. Le brouillard favoriîfb beau­
coup les zeppelins.

j îa Turquie pour ce qui concernait l’é­
change des demves alimentaires ont 
rte brisées, dit une dépêche de Bucca- 
rest, Roumanie, à l’agence Reuter.

LA CAPTURE DE LONGUEVAL j 
Londres, 29. (Spéciale.) — La ha-! 

taille de la Somme se continue avec

NE LIGNE DE
COMMUNICATION

est à 
ligne

omnumi. ation aérienne entre P. ;* 
Vienne, Budapest et Constantino-

* Vienne, 29. (Spéciale)— On 
succès pour les Anglais. Le bulletin Preparer 1 etablissement d une 
officiel de cet après-midi, publié par |<!l' 
le bureau de la guerre anglais, mon- ‘ ^in- 
tre (|Ue les troupes anglaises ont fait P^‘• banques et les financiers fa­
de nouveaux progrès, sur tout le J vorisent le projet. Let pays int n 
front. Le village de Longueval est le projet subventionneront pro-
maintenant entre leurs mains, ainsi hablement le service qui leur distri­
que tout le bois Delvillc, duquel ils ont

: ne et retournait à la maison lorsque 
Paecslent se produisit. Pendant jiîu- 
sieurs milles le chemin des voilures 
côtoie les rails do la ligne interurbaine. 
Comme un tramway s’approchait à 
toute vitesse, il se produisit une défec­
tuosité dans l’automobile qui dévia 
soudain de sa course et alla s’arrêter 
au milieu de la voie ferrée devant le 
tramway qui bridait l’espace. Le choc 
fut si terrible que les L moins oculai­
res déclarent que l’auto s’applatit com­
me une galette sur le devant du char, 
tandis que les occupants en étaient n 
duits en charpie par les roues d’acier,

u problème irlandais, ci 
nts. insii.ee» obtenus dans cotte 
ativo Ton venir à un arrangement 

atre : s Nationalist» « t E- Eh . av 
te déclar. David Lloyd George , 
aujoiiSvl’hui, en réponse à une question 
d’un ropis -enlaiu de la Presse A o- 
ci. o, ndativement à son opinion sin 1 • 
suje'.. ^'Nt.us. avt.ns obtenu au moi: 
un chose qui n’avait jams.is encore é- 
•o accomplie”: cînencî- les ropr en 
tants des Nationalistes et des Enioui.. 
es au noint de so dinner la ?n. in, au 
ieu de ; montrer E juiing”. Le secré­

taire de la guerre est très confiant 
pour ce qui regarde l’issue des diffi­
cult» s irlandaises. Répondant à une 
autre qu< ;tion du reprcsontarit; “Est 
ce (jue h Nationalistes sont justifie: 
v i c.ser Parrangt’meiit prou.' » ? 

El -yd (hsirge dit: .lama.is une meilleu­
re offre n’a été faite par les parties 
angiai . La seule stipulation étail 
.elle concernant les Anglais seule­
ment, et non le parlement irlandais. 

------------- > —o-------------------------
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■ i n ion du monde en-

Paris, 29. “Spéciale.” — Le gou­
vernement tramais a fait aujourd’hui 
un appel public aux sentiments de jus- 
!ii et d'humnnito des nations neutres 
et à l'opinion publique de toutes les 
nations en laveur des habitants des 
\ illes envahies du nord de la France, 
(’e derniers ont etc arraches de leurs 
foyers et transportes dans les autres 
ivg.ons. oii il» sont obliges de travail­
ler dans les champs. “ A la fin du mois 
d’avril 1911», di: l’appel, par ordre 
de autorités militaires allemandes, 

>,000 Français comprenant des jeunes 
filles de H» à 20 ans , des jeunes 
femmes et des hommes âgés de 55 ans, 
ont cto arraches de leurs demeures 
a Roubaix, Tureoing et Lille, séparés 
do leurs familles et contraints à tra­
vailler dans les champs des departe­
ments de l’Ai ne et des Ardennes.”

CAUSE CELEBRE!
ON EST MAINTENANT EN MESU­

RE D* tSSURÈR QU’IL N Y AU 
RA PLUS DE TROUBLES SUR LA 
FRONTIERE. — REGLEMENT 
SATISFAISANT.

» basse la cinquième division de Bran- 
dé bourg. La capture funale du bois 
Delvillc a cause la plus grande satis­
faction au peuple anglais. 11 fut pris, 
la première fois ,1c 17 puillet, mais en­
suite abandonné. Pendant plusieurs 
jours, le village de Longueval a été la 
scène de combats sanglants et très dé­
cimants. La position de ce bois et de 
Longueval facilitera les autres pro­
grès des forces franco- anglaises.
BRODY AUX MAINS DUS RUSSEs]

Londres, 29. —Tandis que la batail­
le de la Somme se continue avec des 
succès méthodiques pour les Anglais,- 
les Russes sont en état d’annoncer la j 
capture de Brody, ce qui leur fait une' 
autre grande victoire sur l’ennemi.
Cette ville de Galicie, 58 milles au i , ,, douloureuse ’and! . jd<

• LES SERBES VEULENT
COMBATTRE 

Paris, 29. (Spéciale)— Le prince 
héritier Alexandre de Serbie, interro­
gé sur l’opinion qu’il se formait de 
l’avenir à l’occasion du deuxième anni­
versaire de la guerre, a télégraphié le 

Matin”:

LE JUGE LANDIS DE CHICAGO. 
DONNE A Vf! LE R Y A N . LA

D’APRES 
SEMI-OF 
PAS DE

ENE DI 
El Ci ELLE 
MCKEE i

CHALEUR MORTELLE 
AUX ETATS-UNIS

DANS LA SEEEE \TEEE DE CHI­
CAGO II. EST MORT 5i; PERSON­
NES AU COURS DES DERNI­
ERES 24 HEURES ----- MAXI­
MUM DE K > DEGRES.

^ Chicago 29. “Spéciale .” — La cha­
leur excessive qui a régné sur notre 

,< 1 A l! A IToN iv'^e au cours des dernières vingt- 
quatre heures a causé la mort de 5C> 
! » '• .-un» ».A N A DIE N

BORD DU "PE ! sCMEAND’

Chicago, 29. — Le juge K. M.
Landis, de la cour du district des E—#
tats Unis, a rendu sa décision quant a 
h» possession du bébé “Irène”, âgé 

u.n. Mad'.m »i-t•l^, Margaret Ryan 
jeune fille canadienne, a été déclarée

message suivant au munu : i d’un
“Nous voulons combattre. C’e.-î E

le sentiment qui m’inspire.-Tous mes ja nu ro cotte enfant qui était aussi 
st Idnts veulent,' reconquérir la liberté ri.,qamt, par madame Anna Dolloe 
de tous nos frère». Telles sont mes i- i.edgarwood Matters; cela met fin à 
déos sur l’avenir.” U1V, dispute qui avait nécessité une de­

mi-douzaine de poursuites en cour.

nord.est de Lemberg, est un gr 
centre de chemins de for, et l’on s’at­
tendait à ce (pie les Autrichiens la 
conservent à tout prix. La rapidité de 
ce nouveau coup des Russes était inàt-] 
tendue et peut conduire à la capture' 
de Lemberg elle-même.

Suivant les rapports de Pétrografl, ' 
les Russes ont aussi brisé tout le front 
austro-allemand à l’ouest de Lutsk. 
On dit que, au cours de ces succès, ils 
ont capturé deux généraux, 9,000 pri­
sonniers et 40 canons.

La chute de Brody est une sérieuse 
menace sur Lemberg et la rapide et 
heureuse avance des troupes du géné­
ral Sakharoof menace la ligne entière) 
de communications du nord au sud.j

L’EXECUTION DU CAPITAINE 
FRYATT

Londres, 29. — Les nouvelles de 
l'exécution du capitaine Fyatt, du na­
vire anglais ‘Bruxelles”, ont causé une 

impression au ministère 
affaires étrangères anglais. Le vi- 

|comte Grey, secretaire des affaires é- 
|ttrangères, a donné instruction de dé- 
I pécher immédiatement une note à 
'l’ambassade américaine, demandant à 
'•James W. Gérard, l’ambassadeur des 
| Etats-Unis, à Berlin, de se procurer 
,1er. détails complets de l’affaire.

Le premier avis du procès du cnpi- 
, taine Fryatt a été porté à l’attention 
du ministère des affaires étrangères 
par des rapports de la presse le 18 
juillet, à l’effet qu’il était pour être 
jugé parce qu’on avait trouvé sur lui 
une montre contenant une* inscription 

^qui relatait ses efforts pour couler un 
sous-marin allemand.

Washington, 25. (Spéciale)— Un 
GARD»' D'EN ENFANT RECLA-j ajusjomcn^ (]es difficultéss entre les 
ME PAR UNE AT TRE I' EM ME. j Unis et le Mexique, j>«r l’entre-

------------- - mise d’un rom migra ire international a
et<* atteint La commission aura 
tout pouvoir d’agir et pourra considé­
rer comme elle l’entendra tûtes les 
questions qui ont contribué restr» in 
dre les relations entre ces deux pays.
|I1 est entendu qu'une guerre n’aura tj(jn (|u n|(.|> 
'pas lieu, mais les commissions vont t
faire les démarches voulues pour ob- ‘. . , On : li»tenir un arrangement permanent, de l .
sorte qu’il n’y aura plus de troubles 1 ‘ K, (

f • » rvtx , » 1 o TJ »

sur la frontière. Frank L. Folk agis- 1 
sant comme secrétaire d’Etat, a donné ; 
à Eliséo Arrédondo, l’ambassadeur du 
Mexique, une note formelle dans la-1 
quelle la proposition mexicaine pour

Ottawa, 29. Une déclaration se-j 
mi-officielle contient de nouveau l’af-1 
firmation qu'il n’y a pa » lieu de crain­
dre que le “Deutschland” emporte du 
nickel canadien en Allemagne. On pro­
tend qu’en prohibant l’exportation du 
métal, on provoquerait des mesures 
( 1 •' représailles de la part des Etats- 
Unis, et que l’on contrôle la destina- 

la satisfaction des au-

< > chiffres sont contenus dans le 
rapport fourni hier soir par la police 
et 1 coroner. La vague chaude se di- 

| rige maintenant vers l’ouest, et par­
tout non ; arrivent des rapports de pro­

testations et de morts par insolation, 
i Plu iem s personnes se sont affaissées 
inconscientes hier. La température é- 
taif île 97 degrés. Et le thermomètre 
do l’ob orvatoire du gouvernement a 
< nrogi tic un maximum de 100 degrés.

MME FORBES 
N’A PAS ETE 
EMPOISONNE

LES EXPERTS MEDIUM \ Ql 
ONT FAIT UNE ANALYSE DI 
I.’ESTOMAC' DE LA DEFUNT] 
DISENT QUE UKLLK-lT K 
DKUKDKK DES SUITES D’UNI 
GASTRITE l NK ENQUET 
SKU \ TENUE, AUJOURD'HUI 
A KlNNEAR’S MILLS.-----*

Thetford Mines, 29, (Spéciale)- 
Le magistrat a entendu quelques eai 
es, ici, hier, en Uour Criminelle. R» 

bit i vcment à l'empoisonnement de 
me David Forbes, de Kiiuiear's Milli 
le juge a declare, eu Cour, que le c< 
roner avait reçu un télégramme 
Montreal disant que l'analyse n’avai 
rien découvert et que Mine Forbes 
tait morte d’une gastrite. I.Tnquét| 
aura lieu, cet après-midi, cependant 
.i Kinnear's Mills.

Y F N TE DE LIQUEURS
EN IV KANTE

Presque toute la joiirne»mFhrmc,,, 
ployco a entendre des témoins, dani b 
«aux* de la Cite de Thetford Miliej 
contre Samuel Rouillier, de l’endroit 
pour vente de boissons sans licence,J 
Après preuve faite, le prévenu a ét( 
condamné à payer une amende de $51 
et les frais ou à passer trois mois ei 
prison. Une foule d'autres causes onj 
etc ajournées au 11 août prochain.

A PROPOS DE
LA LISTE NOIRI

UN JOURNAL DIT QUE CETT1 
LISTE EST UN TRUC POU]
( AFTER DES VOTES.

u •: que l’embargo sur 
lierait la Grandc-Brc- 
et la France de se ser-

I LF RAPPORTS DE LA JOURNEE 
PRECEDENTE

f Les propriétaires dîv navire “Wrex- 
Poiir le présent, Kovel devient plus im. i0qui*l était commandé par h*
portant que Lemberg. La position ^|(.apitaine Fryatt. ont fait des enquê- 
cette partie du front russe semble ê- ^os on^ apprjs qU(, ]e capitaine n’a- 
tre que le général Kalidines, ayant re- vaavec lui lors de son arrestation, 
pou.se l’aile gauche du général Von nj montre, ni lettre à 1’effet qu’il avait 
Linsingen au-dela du Stokhod, a SU3“tessayé de couler un sous-marin aile- 
pendu son avance vers Kovel, et main- mjmj. Alors, !(*> fonctionnaires, ici, 
tient les grandes forces teutonnes a cet. déclarent que l’accusation a du être 
endroit, tandis que le général Sakha- i)ast'.0 sur des rapports de la presse.

Comme résultat de celte décision la 
garde de l’enfant < t accordée à Ma­
demoiselle Ryan; Madame Matters a- 
vait présenté l’enfant à la cour des 
tutelles, comme héritier postume de 
la succession de •-•n mari, évaluée a 
$200,000. Avant la dérision du ju ;•* 
Lundis, les poursuites intentées contre 
Madame Matters l’accusant do parju­
re et d’introduire un faux héritier 
dans la cour des tutelles .ont été re­
jetées dans les cours de l’Etat.

Le juge Landis, en annonçant sa dé­
cision a dit: “Où la question d- la mn- 
maternilé est impliquée ,1a mère réelle 
ne peut rester muette”.

LA SIGNIFICATION

la proposition mexicaine 
la nomination d’une eommUMon 
acceptée pnr le piésidem Wilson

PENIBLE VOYAGE
lIT

est

produit pour la fabrication 
on.-, car il ne pourrait être 
Uanda, qu’il iarirait la fa- 
les munitions dans la répu- 
sine detiuirt.it une grande 
: Sislburv, i» tt< i ait des mi!

Chicago, Illinois, 29. — 
leur inaccoutumée qui sévit 
linois et les Etat voisin, n’a

New-York, 29. Une dépèch* 
Washington a la Tribune dit ce qt 
suit :

Avec l’envoi d’une note du départi 
ment d’Etat à la Grande Bretagne, 
controverse au sujet de la liste noil 
anglaise passe de la politique interna) 
lionale a la politique domestique.

Bien que cette note soit adressée 
l’ambassadeur Page, pour qu’il U 
transmette au ministère des Affair* 
étrangères, et soit conforme à toute! 
les exigences habituelles de la dipl 
malle, ( ’est en réalité un document qi 

| vise les quelque» milliers de voteurl 
de ce côté-ci de PAtluntique qui d'h 

Une cha- au mois de novembre sauront à qu< 
dans l’Il-j s’en tenir au sujet des mérites et d( 
P-1 dimi- mérite- '*(• l'administration Wilson

‘ il e t probable qut1 le thermo- 
marquera plus de 100 degrés. A 
■.o, le thermomètres inoiquai(*nt

; 89 degr<* i

nnplit 
Etat f

le pavé et engci 
aliens internatii 
-Unis.

bonne heure hier math 
degrés de plus que ia

A “KLLEN A. SWIFT” ARRIVI 
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SEE
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des 

poli.

Ncw-Bedfc rd, 29. 
près une lutte de ( 
contre le furieux de 
ne-» la cale remplir 
te Ellen. A. Swift

(Spéciale 
: iix jours 
; ci.’monts 
d’eau, la 

handor.na :

|LES DEEEfiUES DES PRINCII’A 
j EFS ORGA NISATIONS NATIO­

NALES ET FINANCIERES PE 
i WINNIPEG DESIRENT LE SLR 

VICE OBI.IC ATOIRE.

ioff presse l’ennemi dans la direction 
de Lemberg, qui est défendue par les 
troupes du général Bohem Ermolli.

Les correspondants de Pétrograd 
atribuent les grands succès des Russes 
rur les Allemands, à leur supériorité

âge et revint au port. Ses hautes voi 
les étaient arrachées et ses basse v é 
les réduit: s en lambeaux Le navir * 
lui-même était dans un désordre inex­
primable. Tout avait été bien pendani

___________ iUno semaine lorsque le navire fut1
Berlin, 29. - Le “Vossische Zei- ! Pris au milieu d’une forte houra jue. 

i " " la dépêche suivant 1 îü nord est qui se changea bientôt en
son correspondant à Cambrai ,Fran- olllagan- U conurauca peu apn a 
ce, Max Asborno: — “La terrible ha- failT t:lU- Tout IVquipage se mit au

D’APRES UN JOURNAL DE BER­
LIN. C’EST UN DUEL GIGAN­
TESQUE ENTRE L’ANGLETER 
RE ET L’A LEE MAGNE.

nés a une autre portée que d’être le 
plus grand '*ffoi faU par les Allié: 
pour expulser l’armée allemande des 
provinces envahies du nord do la

la
AVrox i lutte décisive sur terre dans laquelle 

h commandants mesurent toutes 
le.-, forces. Anrè: deux ans do guerre, 
la réelle rrgnification du conflit

Le ministère des affaires étrangè­
res a appris que le capitaine Fryatt 
«allait être jugé, il envoya immédiate­
ment une note à l’ambassadeur améri­
cain, Walter Page, demandant que les 
représentants diplomatiques améri-

d’artillerie et à l’abondance des muni- gains prennent toutes les mesures né- franco.
tions chez la Russie. cessaires pour organiser sa défense,] Au point de vue historique, c est

Les rapports de ce soir donnés par le faisant remarquer que Pacte du 
War Office de Londres, indiquent que ham”, de se diriger vers le sous-marin 
les Anglais continuent leurs progrès et de le forcer à fuir, était essontielle- 
heureux. Ils sont actuellement maîtres ment défensif et le cas est précisément 
absolus do Longueval, ainsi que du bois le mémo que s’il avait u£é Parme dé- 
Delville, d’où ils ont refoulé la cinqui- fensive que les Etats-Unis et la Gran- 
ème division de Brandenberg. do-Bretagne, maintiennent comme un

La capture du bois Dçlville réjouit droit qui ne fait de doutes pour per- 
beaucoup le peuple anglais. Il a d’a- sonne. 1 «n simple p
bord été perdu le 17, mais abandonné L’ambassadeur Gérard n’a envoyé mencé ,et jour par jour il fait des di- ( n t’rance 
peu après. Pour plusieurs jours, le aucune réponse, mais le ministère des E- ire s de millier* de victime'
bois et Longueval ont été le théâtre de atlaires étrangères est convaincu quMl j -Bai vu ici
violentes luttes, peut-être les plus a agi avec la promptitude qu’on hihgkïis ,et < 
violentes de toute la campagne. La commit. Alors, leur théorie est que le'quelle tôMie

lion de ce bois et de Longue- procès et l'exécution du capitaine
Fryatt ont ité dirig avec diligeme, 
et même plus que dans 1«* c i de made­
moiselle Edith Cavell.

Winnipeg, 29. — “Il est de l’opini- 
de cette a: >*nib] • que le système 

j .actuel de recrutement est suranné et 
.inefficace et doit être remplacé par 
•le service obligatoire basé sur un sys­
tème de sélection”. Tels sont les t r- 
mes de la résolution qui a été adop­
tée unanimement, à la conférence de: 
(b !‘‘gués de prim ipales organisations 
nationales el financier *.» de Winnipeg.

C’est le juge en ch: f Mathers qui

oit plusictir 
cuit dernière.

Les morts dui 
l < h :l< ur : ’et-vent 
de 21 heure - se terminant 

| hi'-r matin. Voilà ce (pie disent 
l’ aports reçu au poste central d( 
ce.

MORT DE MGR BLANCHE

Québec, 29. Une dépêche reçue 
nu palais cardinalice annonce que S. G. 
M"r Blanche, evéque titulaire de Sicca, 
et vicaire apostolique du golfe St- 
T.: urent, est mort à Paris à l’âge de 
(»7 ans. Mgr Bla.iche avait été élu au

Pour celui qui est habitué à consi 
dérer les affain*s étrangères d’une rial 
(ion comme devant être à l’abri daj 
projets des politiciens, comme quelqu^
( hose (pii doit être discuté avec Pii 
partialité qui caractérise une cour su| 
frérioure, cet incident bouleverser! 
considérablement ses opinions. Mail 
pour celui qui a suivi les changement^ 
qui se sont opérés depuis une semaim 
à Washington, cote conclusion s’impo] 
sait.

L’accusation n’est pas nouvelle. L’ei 
soupçonnait déjà qui* les questions il 
ternationales comme les excuses, l’al 
taqiu* du Lusitania, la n* ponsahilitj 
du désastre du Sur « x et toute l’affail 
re mexicaine avaient été soulevée] 
pour servir les intérêts du parti d( 
mocratique et de la Maison Blanchi 
Aujourd’hui, la liste noire du gouvèi

icariat du golfe St Laurent, le 12i nement anglais semble confirmer ce)
- Ijtemhrc 190 > et aéré' le 28 octobre 

suivant le cardinal Bégin, à fhieouti- 
mi. Il appartenais à l’ordre des Eudis- 
te , où il fut ordonné en 1878.

soupçons.
S'? 1 éUcü dU cil riTi^I cL' c?fCÜSI rlf r • f i 

Mgr. Blanche avait
üQrêÜSfSlèÜSI 
quitté Québe«

I»our l’Europe il y a quelques semaines

pomp.‘-pour empée hcr le navire de i I es gng, y seront •levés et il y aura
! couler. La tempét • ne (iiminuant ri n occupait le fauteuil Lia résolution a
Ide a fun ur, le capitaine se décida été télégraphiée à *1. Ib rdcn, jeudi
j enfin à retourner au port. soir.

■------- :o:--------- Le lieutenant-col< m*l fi rav affirma
j LE PR ESI D EN'l' POINCARE SE ou’on avait bc::oin encor j de 54,000

M 0 N T U K I {i ; C O N N AIS S A N ■ ; recrue.» pour atteir.dre h • chiffre re-
qui? pour le district ni i I i lire No. 10.

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

Avac ulqvwllu ut amalaaméb la

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS»!
0

SIR EDMUND WALKER, C.V.O» LL.D.. D.C.L..
IOIIN AIRD. Gérant GénérM H. V. P. iONKS. G*tu>t Généré

.->:r .lam Aikins déclara ne pas ê«P.u i:-, 29. — A Foi rasion d’une vi- 
si:< faite par l’ambassadeur américain1 tre en 
Wiliam fi. Sharp au president Poin- pour 1 

mondial apparaît: C’est un duel gi- ' nv- ; 11 lir'‘ ^ * Ely.-ee, hii r, !*• pn*. le» gou
gant'*.»que entre l’Angleterre et i’.\l-1 •‘ddent exprima a 1 ambassadeur | Le juge e n ch Mathers parlant du 
lemagne. Tout ce qui s’est produit jus-[ a!)Pri,t'*a^10n profonde pour l’aide of- nombre con: nléra! : ■ de jeunes gens

laveur <îu 
momi'r.î. Il 
ernement f

•rvi-e oolig.tcoiie 
oute beaucoup que 
iéral y consent •.

qu’ici entre les deux peuples sembh*Par enfants des Etat: Unis à 
un simple pr 1 gue. Le duel est com-j(( UX (IU(‘ bi guerre a rendus orphelin.

poFste
val, est considérée comme facilitant
beaucoup les autres progrès anglais et 
français.

pluneurs prisonnier
hommes comprennent) 

c’est pour m>- régiments j 
de leur rési der. Ce sont d* s gars durs,! 
robustes ,d’un courage fou, 
ment capable.» de t« nir tête 
versaires.

DEJOUENT LA SI KVK1LÏ \N-

(pii font encore partie d associations 
athlétique?, reporta sa pensée vers 
l’incendie de Rome, aux jours de Né­
ron, et s’écria: “Je crains fort qu’il 
n’y ait un bon nombre de jeunes Né-
rons à Winnipeg.”

n- II.
CE BOCHE.-

S‘or*holm, 29. — Pn m;i: * é
(haqui j(*ur des Vapeurs anglais n. nd Ils traversent géniralo-. 

certaino-1 am 11 s dan de port» ru ; r» - mer.- an le golfe de Bothmie et sont
bur ad-|u ne «t a sortir de la Baltique pilot» autour do la Suède à l’intcneur ‘^urrur*c'Rlp» 1*11^ Wellington.. .

'et à ichapper aux croiseurs alle-dc* la limite* territoriale suédoiae. i

CAPITAL PAYÉ, $15,000,000 .FONDS DE RÉSERVE, $13,500,000

AFFAIRES AGRICOLES
La Banque Canadienn* de Commerce offre aux cultivateurs toute» 

tes facilitas pour la transaction de leurs affaires de banque, y coirtpril 
l’cscouipte et l’encaissement de leurs bordereaux de vente de produit^

«RANCHES A SHEKKKOOKE
Hurorui rhof (Avenue DufTerin)...

iSureuir.ale, IIaute-VrUle (rue King).

... E. W. Varmlh g^rint 

. A. P. Taylor, Ase-gemiit 

.... F. A. Priggs, géranl
... N. F. Dinning, Gérant

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

^

08356858



ENTRAVAIENT SON TRAVAIL
ÜAPRE8 DES ANNEES DK SOlIFKK A\( KS CAUSEES PAR I E MAI 
v DE REINS IL FUT CL EK! PAK LES PILULES DU DK CHASE 
S POUR LE FOIE ET LES REINS
V -------------------------------

i*t soeur de l'enfant.
— Madame Hormidas Morin, de 

Windsor Mills, était de passade ici, 
ces jours derniers.

MARBLETON

Les médecins avaient essaye de jrué- 
{îrir cet homme mais sans parvenir à la 
Racine du mal, probablement parce 
.(•'j'ils employaient les remèdes agi*; 
• aant sur les reins seulement. Ce <|ui 
«caractérise surtout les pilules du Dr 

•* Chase pour le foie et les reins c'est 
...qu'elles agissent à la fois sur le foie, 
rJe« reins et les intestins.
- Ces diverses maladies ont souvent 
••de telles complications »iue les remèdes 
'pour les reins sont très peu efficaces. 
Dans des cas de ce genre, les pilules 
du Dr Chase pour le foie et les reins 

atteignent l'endroit affecté et effec­
tuant la guérison.
•* Si elles n’eussent obtenu qu’un suc­
cès médiocre, le Dr (’hase ne les eut 
pas choisies pour une circulation mon­
diale. La grande vogue de ces pilules 
est évidemment la résultante «le leur 
mérite transcendant, et il n*y euf rien 
,de mieux à faire que de les fournir en 
énormes quantités.
•. M. Simeon Shieloff, Birchbrook Or-led, Toronto

ehards, Birchbank, B. C., écrit- 
“Pendant plusieurs années j’ai terri­

blement souffert du mal de reins. .l’é­
tais faible et pouvais exécuter tn-s peu 
de travail. .J’u\ui.s le dos endolori et 
paralysé et je souffrais de maux de tè­
te. .1 essayai des médecins sans obtenir 
de soulagement. Un ami me recomman­
da les Pilules du Dr (’hase pour lés 
nerfs et après en avoir pris quatre boi­
tes je crois pouvoir «lire «jue je suis 
guéri, car j«* me porte aussi bien que 
jamais.”

Cette déclaration est corroborée par 
M. Harry Anderson, .1. P., qui écrit: 
“•L- «ertifie que je connais M Simeon 
Shieloff et considère sa déclaratam au 
sujet «les pilules du Dr Chase pour lu 
foie et les nerfs comme exa« t«* « î j 
vraie”

Pilules «lu Dr (’hase pour le foie et 
les nerfs, une par dose, lîô cents la 
boîte, ehe/. t«»us les négociants <»u chez 
Edmanson, Bates, & Company, Limi-

TORTURES
Mlle Emilia Codbout, de 
Conn., est en visite chez

Hart 
son aford, 

mie,
Mlle M. A. (iingra-. Elle ira en- 

suite visiter sc nombreux parents et 
ami" a Ft-Camille -t Hum Sud.

— Mlle Fabiola (Jingras passe une

! Ri«n n’avait Pu le Guérir avant 
prrudre “FRUIT-A-TlVES”.

de

«luinzaine chez 
de St-Camille.

ses parents et amies

L’AVENIR

NOS COURRIERS

— Dimanche soir, il y avait joyeu­
se .« union <!♦» jeune.} gens chez mon- 
: fur A. Courch sne. On lemarquaiM 
entr’autres Mlle Juliete Lainé, Fa*1 
biola et Maria Balls, Marie Louise1 
Nadeau, Ernestine C’ourchesne, 
liane <*t ICva Boisvert, Yvonne

Li­
st

(jermaine ( harpentier, MM. A. Au-! 
buehon, de Drummondville, Julien I 
(’«jurchesne, Albert Lainé, Roméo' 
Boisvert, Cajetan Proulx, Josaphat 
Proulx, Philippe Boisvert et f|uelques 
autres.

Mlle Laura et Alma Babincau, 
d<* Kingsey, étaient en visite chez 
monsieur Marcotte, dimanche, ainsi 
que chez leurs nombreux parents du 
village.

Messieurs Sévère Hcaulac, Ale­
xandre, Paul et Conrad St-Amand 
Lainé, Archibald Allard et DonaM 
Dubois étaient de passage à Drum­
mondville, dimanche soir.

Mlle Dolorès Boisvert, de Dan- 
by, était en visite chez ses nombreux 
parents de L’Avenir, cette semaine.

Monsieur l’ahhé Norbert Pois­
son, frère demonsieur l’abbé Charles 
Poisson vicaire ici était en visite* 
chez ce dernier, cette semaine.

— Monsieur l'abbé Rosario Fri- 
gault, vicaire à St-FElix «le Kingsey, 
était «le passage ici, lundi dernier.

-------- 0--------
NOTRE-DAME DES BOIS

—Lundi dernier, à huit heures, 
monsieur Tancrède Martin con«lui-( 

sait à l’autel Mlle Marie St-Cyr. Cet­
te dernière était accompagnée «le son 
beau-père, monsieur Louis Lefebvre,) 
et monsieur 11. Martin, «le Jackman,j 
servait de témoin à son fils. La mari-| 
ée était ravisante dans une jolie toi­
lette de satin crème. Le cortège nup­
tiale se rendit à l’église en auto.

Pendant la cérémonie, plusieurs 
jolis morceaux furent exécutés. En­
tré»*, marche, par Mlle Georgian» 
Dumoulin, organiste de la paroisse. 
Parmi les motets de circonstances 
«lui furent rendus nous remarquons 
entre autres: “Vivons à deux Jésus” 
par Mlle Evelina Charbonnoau, Of­
fertoire, “Devant Jésus”, duo par 

1 Mlle (ieorgianna et Aurore Dumou­
lin, Elevation, “Mon Bien Aimé” par 
Mlle Emma Turgeon, sortie, “Mar-j 
ehe Nuptiale” de Marius Carman,I 
par Mlle Aurore Dumoulin. \

Los nombreux parents et amis des 
mariés assistèrent à la messe. A l’is­
sue «le la cérémonie, un succulent dé­
jeuner fut servi chez monsieur Louis 
Lefebvre. La table décorée avec goût 
faisait apprécier le tact et la délica­
tesse qui avaient présidé aux apprêts 
«le la fête. De nombreux et riches ca­
deaux ont été offerts aux heureux é- 
poux à qui nous présentons nos 
meilleurs souhaits «U* bonheur et <1<* 
longévité.

Etaient à Notre-Dame-dos-Bois, 
lundi «lernier, Messieurs <*t mes«lames

MANSONVILLE M. Tancrède Vallé a pris posses­
sion «le sa nouvelle résidence.

— Mme Poiss«»n, d«*s Etats-Unis, est 
en promenade chez Mme A. Poulin, 
cette semaine.

—Jeudi le 27, le service anniversai­
re de Mme Jean Vallé a été célébré.

—On annoce le mariage de Mlle 
Camille Vaehon avec M. Paulin, op­
ticien «le St-Mart in.

----------- : o :

i —M. et Mme D. Larose, do St-Kva- 
friste, aont en visite chez leurs parents 
•t amis.
* —M. et Mme Ph. Leblanc, de North 
Troy, Vt., étaient de passage en ville,
dimanche.

—M. et Mme J. Rondeau, de North 
Troy, VL, étaient récemment les hôtes 
de M. Arthur Leduc.

—Mme Charles Hamelin, «le New­
port, Vt., et ses jeunes enfants étaient 
en visite chez ses parents, dernière-1
juen^ j —M. Mass, «le Montréal, expert

—Mme C. Price, de Montréal, et |m*,canicien !,our Ia “International
SM Jeune garçon sont en pension ches Harvester ( •- était <!<• pas age Ici, 
Mme J. Labonté, pour la belle saison.. l)oin utaires, ces jours derniers.

—Mlle Georgianna Carotte, de Mont- —M* Dagenais, de Montréal, est ve-
réal, est en promenade chez sa tante, |nu I,ass< r un,“ semaine en campagne,
Mme J. Labonté. jehez son beau-père, M. M. Dion, avec

—M. et Mme L. Henderson ont pas-

HAM-SUD

sé quelques jours chez M, le «locteur 
Henderson.

—M. et Mme Ernest Rousseau ont 
été pàsser la journée de dimanche à 
North Troy, Vt.

*—M. A. Daigle et Mlle Eva Leduc 
étaient à North Troy, ces jours der­
niers.

EAST BROUGHTON
—Dimanche dernier, une foule do 

personnes ont pris part au ptdorina- 
ge à Ste-Anne de Beaupré, sous la di­
rection de M. l’abbé Vincent, de St- 
Pierre de Brought«>n et M. l'abbé A. 
Prémont, vicaire «le notre* paroisse.

—M Georges Gagnon, fils de M. Is­
rael Gagnon, conduisait à l’autel, lun­
di dernier, Mlle A. Perron, fille «le 
feu Pierre Perron. Aux nouvaux é- 
poux, nos meilleurs souhaits de bon­
heur.

—M. Ouellet, «le Thetford Mines, 
était de passage chez M. C. Groleau, 
en auto, ces jours derniers.

—M. C. Groleau a l’intention de s’a­
cheter un auto.

Dr. Leon Archambault |
DENTISTE

Spécialiste pc.ur Dentiers
COIN SAIN r UtNIftltT tACMItl M

T•i.pfenn. Sa.m-lou.. N7o MONTREAL

J nu passi r une s«*maine en 
îchez son beau-père, M. M 
sa petite fille, Mlle Gracieuse.

—M. Jules Lépine, «le Creighton, 
Ont., est actuellement en promenade 
chez son !><*au-père, M. Magloire Lé­
pine.

—M. Monfette a fait l’acquisition 
«le la ferme «le M. Joseph Godbout. Ce 
dernier a fait encan «*t part immédia- 
t«*ment pour aller «!«*meur»‘r à Asbes­
tos.

—M. Joseph Guilmette était récem­
ment «le passage à Ham Su«l, chez 
son beau-frère, M. Nadeau.

—Mlle Alice Raymond, visitait son 
amie, Mlle Valentine Gauthier, ces 
'jours derniers.

—M. Etlouard Lamoureux, de Wot- 
j ton, et son fils, M. J«*an, sont «le pas- 
| sage en ville.

ST-FRS.-X. DE BROMPTON
Monsieur et madame Arthur 

j Groiulin ainsi que Mlle Amanda 
(Grondin, «le Biddeford, Maine, sont en 
I promenade chez «les parents pour 
■ «iiielque temps.

Monsieur «*1 madame Clément 
I Therrien font part à leurs parents et 
j amis de la naissivnce d’un gros bébé,
| baptisé jeu«li «lernier. Parrain <*t mar- 
! raine, monsieur et madame Thomas 
î Labbé.

Monsieur et nuulame P. Therrien 
j annoncent aussi la naissance d’une 
I fille baptisée le même jour sous les 
noms de Marie, Blanche, Cécile. Par-

ALBERT VARNER
Buckingham, Qu/ ., mai lîllô. 

“Pcmlant sept ans, j’ai sou llert 
j d’affreux maux' de U te et lions»
» J’avais «les gaz «lins l'estomac, après

mes repas il me venait un goût amer 
dans la lK>uch<*, «’t parfois j’avais «les 
iiau.M'»‘S «*t 'bvs vo!iiiss« iiu*ntN, u\*‘c une 
constipation clir«mi«|iie. J’allai voir 
plusieurs mé»b*e.:is et j «erivis a un 
specialist»* «b* Boston, mais sans l»«■•llé• 
lices. J’ai essaj«'* une quantité «le 
r«*mè«b*s mais io n im m«* soulageait. 
btnalemeut» un ami me conseilla "bruit- 
adirés**• J’ai pris «le cette nmrveil- 
leuse préparation aux fruits, et ell«î m’a

} 1 # ALBERT V IRNER.
50c. U boite, (i pour $2.00, gramb ur 

échantillon, 2>. Chez tous les pliar- 
maciens, ou envoyé franc d«s port, sur 
réception «lu prix, par Fruit a-tive* 
Limited, Ottawa.

Baptiste Martin, <1«* Jackman, Joseph 
Pouliot, do La Patrie, A«lélard Ro­
berge, «le Milan, /otique (’harbon- 
noau, «le Bury, madame O. Morier, 
«le Thetford Mines, madame B. D<*- 
saut«*ls, de La Patrie.

Mercr«*«ii dernier à huit heures, 
ut lieu une grande messe recom­
mandée par les Dames «le St-Anne. 
Après la cérémonie, il y eut réception 
«le «l« ux nouvelles congréganistes.

--------0--------

ST-ELIE D’ORFORD
— Mardi dernier, monsieur le curé 

accompagné «b* MM. les syndics, «le 
monsieur Grégoire, se rendaient au­
près de monseigneur Chalifoux afin 
i.o faire approuver les plans «le la re­
construction de l’église et «lu presby­
tère.

Los foins avancent rapidement, 
vu la température avantageuse.

—La fromagerie locale fait des af- 
faires «l’or et le fromage se vend très 
bien.

Les chemins de St-Elie à Sher- 
brooke sont terminés

COMPTON
— Monsieur l’abbé C. Fisette curé 

«1«* la paroisse St-Patrice de Sher- 
broke était en voyage d’affaires à 
Compton, dans le cours de la semai­
ne dernière.

Mlle Ernestine Langevin «1«* 
Watcrville, est venu passer «luelquos 
jours à Compton, chez des parents.1

—Madame N. Drolet ainsi que 
Mlle M. L. Drolet :'hit revenues très 
enchantées «Tune promenade d’une 
quinzaine chez «les parents «l«*s Etats-

adume fieorges
fillett«*s sont allés passer «juelijues 
jours à Mart in ville, chez MM. Jeun 
Baptiste et Josaphat Salvail.

— Monsieur F. Savary, marchant!, 
était récement de passage à Coati- 
cooke, en auto.

— Monsieur et ma«lumc B. Spal­
ding rendaient visite, dimanche der-| 
nier, à monsieur Spalding, père d 
Martinville. Le trajet ae fit en auto.

— Monsieur Edmond Langevin, de 
Watcrville, était à Compton, diman­
che dernier.

— Madame J. Salvail, de Martin- 
ville, était en visite chez son frère, 
M. G. Babouin, dimanche.

— Monsiur Philémon Valade et sa 
famille ‘nous ont «juittés pour aller 
dem. urer à Coaticook.

Madame veuve Poulin, de Mé­
gantic, est actuellement en promena­
des «le quelque temps chez sa soeur, 
madam F. Audet.

— C’est avec plaisir que nous ap­
prenons la convalescence de Mlle 
Auclair. Nous lui souhaitons un ré­
tablissement complett et prochain.

—Madame Larose, de St-Jean 
Deschnillons, est venue pas: or «iu«d- 
<iue temps en promenmie chez son pè­
re, monsieur Louis Thivierge, ainsi 
«jue chez «l’autrcs parents des envi­
rons.

—Les travaux des champs sont 
tr« pénibles par suite de la chaleur. 
Le thermomètre a enregistré 90 à 05 
«legrés. Il y a bien longtemps que 
nous n’avons pas “joui” de telles cha­
leurs. è

Mlle Angelina Vallée, qui était 
entrée au couvent des Soeurs de la j 
Présentations, en septembre dernier,! 
est actuelement chez ses parents pour! 
cause «le maladie. On dirait que la» 
fatalité s’est abhattue sur les jeunes! 
filles «l«* Compton; elles revienncnti 
toutes dans un état de santé délabrée.!

-------- 0--------

ASBESTOS
M. Lucien Legendre, Rosario 

Bélisle, A. Bolduc et G. E. Dcnault 
sont allés à Montréal, par affaires.

M. Albini Fréchette, cultiva­
teur, «le St-Georges, était ici, pour 
affaires, ces jours derniers.

M. et Mme Amcdée Bélisle, <1«* 
Wotton, étaient ici, récemment,

— M. Etienne Landry, de St-Anne| 
«le Stukely, était «le passage ici, cesj 
jours derniers, en route pour Wot-j 
ton.

— M. Armand Crépeau, arpenteur, 
«le Sherbrooke, après avoir mis la) 
dernière main à la révision «lu plan 
cadastral du village d’Asbestos, est 
parti mercre«li pour Acton Vale. ,

— Les «lames qui font partie del 
l’Association, dite Dames de Ste-An-j 
ne préparent «lu chant pour diman-| 
ehe prochain, jour de la fête «le la 
Ste-Vierge.

— M. A. Garneau qui s’était enga­
gé comme soldat est revenu chez son 
père, la maladie l’ayant fait renoncer 
au métier des armes

— Mlle Antoinette Lupion a été ré­
engagée comme institutrice par la 
commission pour la prochaine année 
scolaire.

CASTORiK
NO 43 ...

Thflruçiri- Lr> crPatrrl M/w.« ^
\Variai t PrcparaÜonfor^
Nimilitinéll'*'b^ i
1m*the’ tor..* .i .y

A. s

rt 0

!> h r^-c 
.;-cc

•*:S J)
Ktï. C

HaCûÜ 
iS: 2 w

i1 oie
ncssüiv'tf"!»
Not v^ccut!'.

O.Jb ....i
yU.\ —rJHi/!bi /'.««Z* IAnut'
dziïin, i
hit/n J/* ••

hu+tfr^Wcr _
Aprrffrt Rc»m'clv ‘'.’I}.%5a

'“Srsss5
iossoï'HE"
n,. '..mic Si!t|^gr

Pour et EniàhtH.

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la 
Sio nature, 

de

En 
Usage

Depuis Au 
Data 9e 30 Ans

Copie exacte de l'enveloppe
1 H C wKNTAUrt COMPANY. NK VU VOUA CITV.

HAM-NORD

— M. W. G. Crochetièr«*. repré- 
*ntant de La Tribune, était à H im 
lord, par affaires, mercredi dernier.

— MM. Tessier et Lefebvre, voya­
geurs de comeive, étaient de passage 
i Ham Nord, la emr.ine dernière.

— Mlles A. et L. Larose sont re­

suite à la sixième

La Prévoyance
EMET DES POLICES DANS LES LIGNES D’ASSU­

RANCES SUIVANTES :
Accidents, — Maladies, — Vols, — Automobiles, — 

Pris de Glaces, — Garanties, — Attelages, — Responsabilité 
patronale.
Rureau-Chef : 1G0, rue St-Jacques, Montréal. Tel. Main 1626

J. C. GAGNE,
Gérant-Général.

o-

STANSTEAD

— Mlle Yvette Moreau, de Stans- 
tead, passe une partie de ses vacances 
chez «les parents de Coaticook.

— Mlle Alphonsine Moreau, de éVi- 
aticook. est retournée dans sa famil­
le, après un séjour do deux semaines 
chez son frère, à Stanstead.

?tHautes Kécomponses aux Expositions.
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«
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Le père Salvator l’interrogea, s’en- 
quit de la manière dont s’etait fait 
en elle le travail de pensée «jui ame­
nait une semblable vocation, et si, 
dans son expérience de la vie, il «lé-

p IV jugé s de scs coreligionnaires
Le séjour de Compian dans sa maison 
avait agrandi ses idées so\is bien 
des rapports; il vénérait l'honnêteté 
et la bonté dans toutes les classes et 
datis toutes les âmes, et si un couvent 
«h* femmes eût existé à Tripoli, il n’eût

venait implorer d’elles la foi «lu 
Christ.

La supériorité prit Fatmé dans ses 
bras et l'embrassa.

Oji lui laisse la cellule qu’elle habi-
taiff^

Il fallut dès lors s'occuper de lui en­
seigner complètement la langue fran­
çaise, de l’instruire d’une religion «iui 
l’attirait d’instinct, et «lu’elle devait 
ipprendre à aimer.

La nouvelle de l'arrivée de la fille 1 i 
d’Osmanli ne tarda pas à s«* répandre j le

couvrit au fond mémo du coeur de i pas ressonti ja moitié des regrets qu’il 
Fatmé ce que celui-ci n’y devait pas éprouvait à voir partir sa fille, 
lire, ce lui fut une raison nouvelle Osmanli et Ayesha en larmes serré- 
d'approuver son désir et de consacrer jrt>nt la ]y;i]ç jeune fiiie dans leurs 
sa résolution /bras, et b* navire, glissant sur 4es

aplanies, l’amena à MarseilleIl ne trouva donc pour elle que le 
des Croisés;

— Dieu le veut!
Osmanli murmura:
— C’était écrit!

mot, vague
i aussi doucement 

f rère{ne, son 
j bordèrent 
'vonce.

que 
et ses 

jadis sur l«*s

Marie-Madelei 
compagnons a- 

c«*)tes de Pro-

Et comme Ayesha, voyant celle qu’­
elle avait l’habitude d’appeler sa 
soeur, voulait son salut à tout prix, 
elle aida puissamment Osmanli à don­
ner un consentement qui lui brisait le 
coeur.

Non point que sa foi «b* musulman 
se révoltât outre mesure; il possédait 
trop d'intelligence et s’était trop «b* 
fois trouvé en rapport avec des chré-j 
tiens pour garder à leur égard les cette

Ce fut le soleil qui reveilla Fatmé.
En face d’elle se tenait soeur Ca­

mille. souriante sous ses voiles, ainsi 
qu'une femme moins jeune en qui elle 
devina la supérieure.

Fatmé se prosterna avec une grâce 
humble et caressante.

Gardcz-moi! dît-elle, gardez moi!
Et tout «le suite l«*s fill<*s «lu Saint-

à Marseille.
Dans toute la ville il ne fut bientôt 

plus question «|Ue de la Houri chré­
tienne.

Les nobles et riches se pressaient 
dans les parloirs du couvent, cherchant 
le prétexte de prières à demander, 
«le fleurs à offrir, de présents à faire, 
pour parler à la supérieure ou à soeur 
Camille et implorer la grâce «l’entre­
voir la novice.

Toutes les espérances turent déçues.
Fatmé ne voulait voir personne.

Elle re<;ut seulement, avec l’autori­
sation de la supérieure, la visite de 
Madeleine et de Marthe; quant à Corn 
pian, elle lui fit dire qu’elle le priait 
d’assister à sa prise d’habit.

Marthe et Madeleine ne purent s’­
empêcher de se sentir attirées vers elle 
comme l’avait été la supérieure et 
soeur Camille. A leur tour, ces deux 
femmes si bonnes, si simph s , i <li

prit service Feu-Saint Elme et Jac­
ques Tonnerre.

Victor tenait la banque, secondé 
par le vieux caissier de Gaspard, qu’il 
avait arraché à une profonde misère, 
pour le remettre dans son élément 
des chiffres, «b* lions de caisse et d’ef-
f« • .

Marthe voyait grandir ses deux 
enfants,

Lazare étudiait la géographie avec 
: deur et dédaignait prodigieusemenc 

•is maures qu’il éprouvait jar is 
une ‘-i furb-us'* envie cie décapiter.

(’-•mpian, l’honneur, l’amour de la 
Mlle «le Mav-cilîo, c': t»:iait le c m- 
M«*rce, d’abord, pour ne nas m urir 
dans l’oisivité, afin, ensuite, de pou­
voir r« pan«lr«* plus d’aumôues dans le 
cin de s pauv tes
le ; « s s- - retour, la disette avait 

le .oiiveau sévi.
Mais, gràei aux remuons qu’il g.ir* 

lait avec Osmanli, quand tout le mou­
le manquait <1 * nié. Com» inn en pos- 
a* 'ait plein «!« greniers.

jours pareils à ceux 
avait subis, durant son

qu’il iv.l 
bl t « lî.

Mi i.? Corn pi 
dit:

possible d’en la distn* la Croix pour la guérir. Jcommunauté, de compter cette brebis
j La veille de la cérémonie, le couvent*nouvelle dan: 

sc redrettant rèpon tout entier s’occupa à parer l’autel,
«b* fleurs, «b*

)b*bi di
Il vint de 

jue la ville
«*avago, et ou î* s - che\ ns s? de-

u.h c c rent ou nrVcnce de la niisè- du
•«•u! .’e comn cv.t iN po i :uient le se-
eu: r.

« r .«avait q se Compian vena»î d •
i i • on b* pria l’en c« ier

Sauveur se trouvèrent entraînées v«*rsJuries devinrent pour Fatmé l’objet d'- 
jeune et ravissante créature qui

Cachets du Dr Fred. Demers
GUERISON EN C,NQ MINUTES DE MAUX DE TETE 

N’en acceptez aucun à moins que le nom “Dr. Fred Demers” ne soit 
gravé sur chaque cachet. Ce sont les seuls vraiment bons, efficaces et
laoffanslffl rflliUHMB

Uétét ; ISWC. Rue St-DenU. MONTREAL.

(une vive tendresse.
La filb* d’Osmanli s’enquit avec un 

vif intérêt des événements qui s'étaient 
[succédé dans la famille «le l’ancien es 
I clave de son père.

Le capitaine tenant la parole don­
née à sa femme ne naviguait plus.

Ollioules devenu l’époux de Marie 
continuait «b* fructueux voyages ur b* 
Centaure il, a bord duquel avaient le­

an prix «b* 00 livres par charge, afin

Les Tablettes

ZUTOO
Sont un remède que des milliers de Ca­
nadiens prennent, et elles guérissent 
dt ' milliers de vilains maux de tète. 
ZUTOO guérit tout mal de tète e» 
iVsp.ue «le 20 minutes, 26c la boita 
chez loua 1«M uu.rcLauda

A Dieu ne plaise que j’abuse ’ » 
l’état où nous sommes le prix de .V 
livres me suffit pour ce que j’ai dé- 
p«. usé.

Ce mot contenait toute sa vie.
(’es récits plongeaient Fatmé dans 

une douce rêverie. Elle demandait et 
cherchait la compagnie de Madeleine 
et «le Marthe*. Avec elles, il semblait 
<]u’elle préférât s’entretenir des gran­
des lois de cette religion à ]a<{uelle on 
l’initiait graduellement. Elle éprouvait 
«le filiales tendresses pour Madeleine, 
et quand elle voyait Marthe, elle son- 
gait à Ayesha, la brune Ayesha, qui 
lui avait fait si léger le joug d’une 
étrangère,

L'Evêque de Marseille ne dédaignait 
pas «le s’enquérir de la Houri chré­
tienne, il lui donna plus d'une fois sa 
bénédiction, et voulut ordonner lui- 
même la fête merveilleuse qui se de­
vait célébrer à la chapelle des filles de 
Saint-Sauveur.

Comme au premier temps du chris­
tianisme, Fatmé devait revoir à la 
fois les trésors de l’Eglise dans 1a- 
«luelle elle entrait. A peine l’aurait- on 
faite chrétienne qu’elle prendrait des 
mains de l'évêque le voile des vierges. 
Cette vie semblable à certaines fleurs, 
ne s'épanouirait qu’un jour sous les re­
gards des hommes, puis elle serait de 
nouveau ensevelie pour n'êtrc distin­
guée que par le Maître divin entrevu 
par Haydé dans sa vision, et dont Ma- 
dele'ne baisait les pieds ensanglantés 
-ur le • alvaire.

T'apai. eme • s: faisait dans l’âme 
lit 1 ^tiiié.

Elle avait souffert d’une sourde 
douleur, cette douce et ignorante en­
fant’ 1 fallait toutes le attractions de

n préparer
s occupa a 

des jonchécr
tendre les tapisseries précieuses, et 
de faire de la chapelle une merveille 
aisant ronger au Paradis.
Fatnu semblait doucement absor- 

bee.
Elle s’assoupit, bercée par le souve- 

nir de quelques-unes des plus douces 
paroles de l’Evangile, paroles qui re­
muaient et charmaient si fréquem­
ment son coeur.

On procéda à sa pâture.
Il avait été décidé «jue la fille «l’Orient 
garderait son éclatant costume pen­
dant la première moitié de la céré­
monie.

On revêtit donc Fatmé de ses jupes 
le soie brodées d'or, «le ses panta-

ses rangs; il cita les 
textes les plus doux et les plus ten- 
dres «lu cantique «le Salomon, pour re­
dire à cette Sulamite combien elle de­
vait sVstimor heureuse d’avoir été ap­
pelée par l’Epoux.

Fatmé écoutait 
dans ses mains.

b* front enseveli

Marthe pleurait, Compian regardait 
dans le passé Fatmé la houri dont on 
venait «b* faire une chrétienne!

Le 17 avril 1732, Nicolas Compian 
était inhume dans l'église des Do- 
niinieains «*t jamais funérailles de

Ions bouffants; elle chaussa ses 
truffes couvertes «le pierreries,, étagea 
ses colliers à son cou, fit plier ses 
poignets délicats, sous les bracelets, 
attacha sor ses lourde, tresses les 
voiles qui l’enveloppaient jadis, mais: 
quYlle • i retore*: .* on arriè’e. Son j 
beau visage rayonnait d’une joie inté- 
• ieure, ron regard comenait l'extase1 
’ t i’ ’an ' ment de In p; i-.e, sa bouche j 
répétait 'es mots «î0® formules saintes.

Quand elle parut dans l'église, un 
murmure d’a«lmiraHor ’■ eva du sein 
de 1 ». t. uJe.

Compiar. la contempla comme si dé­
jà elle ■ *eit une .«Hint prostorm-o
auprès do Dieu.

Fatmé le reconnut entre Marthe et! 
Madeleine, et ses yeux désignèrent le' 
Christ vers qui il l’avait guidée. 

L’orgue s’éveilla «lans la chapelle. 
On entonna le V«*ni Creator.
Après ce chant sacré, Mgr l’évccpie 

de Marseille monta en chaire, il exal­
ta b* sacrifice «b* Fatmé, se réjouit 
de la . luire <|ui rejaillirait sur la

roi
pauvres

« t ne suscitèrent de plus vifs regrets.
pan-1 n offrirent un tel concours de

FIN
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LA TE MP EH A T U RM t

Vint* modérés. Heau. t)rn- 
gst ehrtriques iwséibles*

jf » OBONHÜt lOOlt ]
— M. J. O. Portier, représentant 

généra* de La Tribune, est en voyage 
d’affuires à St- Bernard. 
t —Coton à drap, 14 verge! de Ut« 
geur a liOc la vergue pour ce soir seu­
lement i*lu*z L A.*Bayley.

— Mlle Ida Pinard est de retour de 
Bury, où elle a rendu visite à des pa­
rents pendant queltfues jours.

— M. Samuel Aube rendait visite 
à M et Mme E. Gajnache, de Bury, 
ces jours derniers.

—“Périscopes” pour soldat* che* 
McConnell, opticien, 173 rue Welling­
ton. Prix $3.00. J. n. o.

—- M. et Mme Placide Rancourt 
•ont de retour de Beaucevillc, où ils 
ont rendu visite à des parents.

—M. et Mme M. J. Choquette et 
leur famille partent, cet après-midi 
pour un voyage aux Trois Rivières

AVECLE163EME 
AUX BERMUDES

INTERESSANTE LETTRE 1>U LI­
EUTENANT A. PINSONNAULT. 
—UN ENDROIT HISTORIQUE.- 
LA VIE AUX BERMUDES. — 

RETOUR PROBABLE DU LIE U T. 
BERGERON

M A. Z. Pinsonnault, photographe, 
nous communique la lettre suivante 
reçue de son neveu, le lieutenant An­
tonio Pinsonnault. officier dans le 163 
ième , caserne actuellement aux Ber-

IL SE PRECIPITE 
OU I5EME ETAGE

L'AMBITION OE T0UTE1AM0RTDEMME 
FEMME D'AVOIR DES THEODORE BOTREL ' [A

MALADE ET DESESPERE. UN 
MALHEUREUX EN FINIT AVEC 
1 \ VIL \ PRO\ MO AVE. ! \ 
MORT INSTANTANEE.-----

Providence, R. I., 29.— Décourage 
par suite du mauvais état de sa *ante, 
John M. Lidgerwood, 61 ans, s’est je­
té, en bas du 1.7e etage de ledifice 
Turks Head, mardi soir.

La mort a été instantanée.
Une femme qui se trouvait au milieu 

de la rue Westminster lorsque Lidger-

JOUES ROSES MAINTE­
NANT FACILEMENT SA­
TISFAITE

ter.
M. 

songe
son plongeon fatal, ».tti uous i
midi il avait passé deux heures dans le Quand il en

car clans l’avant-

N’oubliez pas qu’oujourd’hui et lun-tout . Ce sera certes une grande per- 
di sont les deux derniers jours et vo-te pour moi. A la guerre comme à lu 

tre dernière chance d’acheter un Mate-1 guerre: il faut tout prendre sans 
las Ostermoor chez Edwards pour $15. broncher. Le pays est bien beau ici.

mudes:
B°az Island, Bermudes, 14 juillet, i wood tomba à quelques pieds d’elle, se
Tu me pardonneras de ne pas avoir trouva mal,et des amies durent l’assis- 

donné signe de vie «depuis quelque 
temps; vois-tu, je suis tellement accu- 
pé depuis quelques semaines .que je 
ne puis trouver le temps de correspon­
dre avec qui que ce soit. 11 me faut 
préparer des examens et, pour comble 
de malheur, j’ai été malade au-delà 
d’une semaine, souffrant des fameu­
ses fièvres tropicales, qui, bien que 
pas très dangereuses, sont cependant 
fort déprimantes. Les malades sont 
en effet très nombreux et plusieurs 
sont dans un état de santé vraiment 
inquiétant. Mon ami Bergeron, je 
crois, sera oblige de retourner au Ca­
nada, car le climat ne lui va pas du

avec 
s oila

des lignes 
ce qu’une

Des joues creuses 
noires sous les yeux 
tomme abhorre !

Mais des joues roses, une peau 
claire, et les yeux brillants, donnez- 
Ics à une femme et elle sera heu­
reuse.

La femme qui attire, dont le teint 
frais et beau soulève l’admiration, 
est toujours soucieuse tie sa santé, 

(surtout de l’état de son sang. Un 
Lidgerwood avait apparemment mauvais teint est toujours synony-
;i se suicider peu de temps avant nir. .‘I*, mauva\sI rules, ne laissez pas votre sang 

ou devenir aqueux, 
est ainsi les regards

bureau «le Gardner, Pierce et Thorn- 
ley, s'entretenant avec M. Herbert M. 
Sherwood au sujet de ses affaires per­
sonnelles.

Son état de santé laissait à désirer 
depuis longtemps, et, il 
il avait subi une opération au Satori 
uni d’Attleboro.

sont hagards et la santé decline.
Plus d'une femme qui s’est lais­

sée abattre, qui a laisse se dévelop­
per cette apparence de fatigue et 
d’abattement est revenue à la santé 

! de la simple manière suivante, 
y a .six mois, l’uurqiioi ne pas ressayer ?

A la un de chaque repas, prenez 
simplement deux petites tablettes 
Ferrozone recouvertes de chocolat

cela en

I EPOUSE DU CELEBRE BAR- 
DI BRI fON l si DI < EDI E I 
PONTAVEN ELLE ETAIT 
BIEN CONNUE \ StlERBKOO 
kl . \> \\ ! DI I \ DONNE l N 
CONCERT \ l SEMINAIRE 81 
El IAKl ES

Le courrier tie France nous apporte 
la nouvelle que madame 'iTieodore Ro- 
trel, femme du célébré barde breton, 
vient tie mourir à Pontaven. Ses obsè­
ques ont eu lieu, le 13 juillet.
On m* rappelle qu’il y a plusieurs an 
noos, en compagnie de son mari, elle c 
tait venue en notre ville et avait don 
né un concert au séminaire St-Uhar- 
les “pour” nous chanter les vieux airs 
de l'Ann riquo et nous psalmodier les 
douces eantilènes tic la bonne et vuleu 
reuse Bretagne". I e sucu s tic Mada­
me Botrol. partout où elle était allée 
au Canada, fut grand et son passage 
à Sherbrooke avait laisse un délicieux 
souvenir.

_ Mme Louis Beaudet, de Montréal
. est en visite à Sherbrooke, pour quel­

que* jours.
— M. et Mme Gadbois, de Thetford 

Mines, sont en visite en ville, depuis 
quelques jours.

— M. Roméo Langelier, de Black 
Lake, est en ville, par affaires 

î quelques jours.
—Balance de piqué pour costume,

) cinq couleurs, 40 pouces de large, 
i prix régulier 55c pour ce soir scule- 
? ment 25c la verge chez L. A. Bayley. 

— M. Arcadius Morin, du “Réveil”, 
de Montréal, était de passage en ville, 

:!hier, pour affaires.
— Mme Proven ch ci* est retour" e 

a à 5t-< «orges, après avoir subi un« 
opération a l’hopittl g6n< ral.

—Nous donnons un billet d’entrée 
o à l’exposition en échange de $5.00 de 

no* coupons. Demandez-lcs. S. For- 
ttier. 20 rue du pont, Sherbroo-Est.

132-2
— M. l’abbé Roy, de St-Georges de 

? Windsor, était de passage en ville, 
jeudi, pour affaires.

—Pour le petit montant d’une pias- 
«tre et $1.00 par semaine chez Ed- 
• ards vous pouvez obtenir un cabinet 
tHoosier. Voyez l’étalage dans notre vi- 
’trine.

— Mlle Joséphine Codère est de re­
tour de St-Georges de Windsor, où 
«lie a visite M. L. H. Desnoyers.

— Mme Emile Desnoyers est re- 
•tournée à St-Georgns do Windsor, 
après P'oir paxéi q.uMes jou^'s à 
dSherbr* « ke.

— Mme H. Hetaiit1 de St-ls» 
•dore d’Auckland, est retournée à cette 
ville après une promenade de uclqucs 
jours en notre ville, chez ocs pared* 
et des *mis.

— M. O. J. Gendron, bijoutier est 
•maintenant installé au no 173 rue 
Wellington, en face de l’hotcl Conti­
nental, (poste occupé autrefois par 
I* pharmacie, Chagnon). Les clients 
•ont priés d'en prendre note. J. N. O.

—Mlle A. Bou1 nger, de Berlin, N. 
IL, était de pas sa ; o c:. * ’.’de récem­
ment se rerda^t à Ba«*n«t( n, où «V * 
passera cuelque temps.

—Mariez-vous et prenez maison. 
Edwards vous fournira tout ce qu’il 
vous faut. Comptant ou crédit.

Mlle Marguerite Blanchard, gar­
de malade à l’hôpital général St- 
Vincent de Paul, est partie pour 
Drummondville, ou elle suivra un 
cour* d’un mois.

— M. Paré, l'épicier du quartier 
Ouest donnera gratuitement un billet 
d’admission sur le terrain de l’Exposi­
tion, a tout acheteur au montant de 
$5.00 21-22-28-29Ch

— M. et Mme Victor Tremblay, de 
Holyoke, Mass., sont actuellement en 
promenade chez des parents et des a- 
mis, en notre ville.

—Le docteur J. D. Lemay désire an­
noncer au public qu'il a repris son 
bureau au Numéro 20 rue Brooks 
Sherbrooke P. Q. Téléphone 1432.

Il «’occupera de la médecine en gé­
nérale et continuera à traiter les ma­
ladies soi-disant incurables avec des 
médicaments expérimentés.

Spécialités maladies des femmes et 
Chirurgie.

— Rappelezvous que c’est votre der­
nière chance aujourd’hui et lundi de 
vous procurer un matelas Ostermoor 
pour $15.00, chez Edwards. Après le 
le ces matelas se vendront $18.00 
comptant.

Fighting Blood.—• ^ uos de William 
Fox. Drame en cinq actes dans lequel 
figttr? le célèbre artiste William har- 
num. Intrigue d’amour, Farnum a- 
moureux d'une jeune fille est accuse 
faussement par son adversaire de s'ê­
tre emparé d’un montant d’argent des 
tinée à la paye d’ouvriers et est eon- 
rlstsuc sur preuves de circonstances à 
cinq ans de bagne, il est libéré après 
quelques années puis devient ministre 
prédicateur, Farnum va dans l’ouest 
prêcher l’évangile y rencontre 
qu'il aimait.

Au Casino— Orchestre ce soir

Toi qui aimes les fleurs et les pal­
miers, je t’assure que tu en aurais à 
ton gout. Le manque d’eau douce m’a 
fait beaucoup souffrir, à mon arri­
vée. Je m‘y habitue peu à peu, cepen­
dant. Nos casernes ont une histoire 
très intéressante. Vieilles de 150 ans, 

pour j servaient de prison militaire 
jusqu'en 1907. C’est ici que furent ex 
ilés et pendus les quelques compa- 
gnons du général boer De Wet. A l’in­
térieur, on voit la cellule des condam­
nés a mort et, près de là, la potence 
faite en pierre. C'est intéressant à 
voir, mais .tout de même, l'appareil 
nous donne un froid dans le dos, je te

Il avait attendu trop longtemps pour toute personne pout fair
une minute. L'action de Forrozone 

, ;i „ . . . , se manifeste immédiatement. 11ct 11 nc r^ut ,i‘' 1 0Peratl0n MU un sou.V()lu fait sotlti|. iijcH'
se faire opérer, d'après des médecins, 
et il ne reçut de l'ope 
lagement temporaire

LE MARCHE A
SHERBROOKE

Les fruits et les légumes de la fin 
de la saison ont fait leur apparition sonne faible,

jvous remet, 
provoque l’appetit, aide la digestion, 
ramène de nouveau à l'organisme 
cette ancienne sensation de jeu­
nesse.

Ferrozone vous remet dans la 
bonne voie—la seule qui mène à la 
: anté.

Tout homme, toute femme ou 
tout enfant manquant de sang, de 
vigueur et d'endurance—toute per-

nerveuse ou maladive.
sur le marché, ce matin. Le beurre se 
vend en général 30 et 32, les oeufs 28 
et 30. Le fromage est toujours au mè-

ilés les rebelles canadiens de 1837; la 
prison qu'ils occupaient est mainte­
nant une ruine. Ironie du soj-t! Nos 
ancêtres sont venus ici comme prison­
niers et nous, en maîtres, car personne 
ne peut s’aventurer ici sans une per­
mission de l’officier en faction.

La nourriture en général est assez 
bonne. Nous mangeons pas beaucoup 
de viande pour la bonne raison que 
nous n’en avons presque pas, mais par 
contre .les fruits sont abondants ct dé­
licieux. Les oeufs et le lait sont très 
rares.

Les premiers coûtent de 4 à 8 
sous lu pièce et le lait 12 à 14 sous la 
pinte; le beurre vaut 48 la livre. On 
te ménage! Nous avons du très bon 
paiîi cependant Somme toute, on s’ar­
range bien et je ne m’ennuie pas trop.

Le clairon sonne, je me vois donc o- 
bligé de te quitter, mon cher oncle.

A bientôt, Antonio Pinsonnault,
lieut.

AU PROFIT DE L’EGLISE
NO LRE-DAME

N’oublions pas que c’est dimanche 
prochain qu’aura lieu, sur la terrasse 
de l'église Notre-Dame la fête populai­
re organisée par les Dames de Ste- 
Anne de cete paroisse. La fanfare 
Harmonie donnera un joli concert, on 
y vendra toutes sortes de bonnes cho­
ses, de sorte que tous ceux qui se ren­
dront à l’invitation ne le regrette­
ront pas, nous en sommes certains. 
Cette fête est au profit de l’église et 
mérite l’encouragement de tous.

----------- u----------- ^

TAUX D’EXCURSION

A LA COTE DU PACIFIQUE

me prix, 18 et 20. Les changements
depuis samedi sont, en sommes, assez
rare, comme on pourra le voir par eet-
te liste de prix:

Ananas, ]0-15c
Agneau la liv. 20-22c
Boudin, la livre, 2 Ibs pour 25c
Beefsteak, la liv. 22c
Beurre, la livre. 30-32
Bananes, la douz. 20 25e
Boeuf, en quartier, 15-18c

Citrons, la douz. 20-25c
Celeri, le pied. 10

Crème, la pinte, 30c
Concombres, 5-10c.
Choux, chacun. 6c
Carottes, le minot. 60c

Dattes, Iç paquet, 10c
Fraises de Jardin, 15-10c
Framboises. 20c

Fromage, la liv. 18c
Haricot, la pinte, 12c
Jambon, la liv. 23c
Lard-steak, la liv. 18-20c

Lard, en quartier ll-13c
Miel, la liv. 20-23c
Navets, deux pour 25c |

Oeufs, la douz. 28-30c j
Oranges, la douz. 20-25c

Oignons, 2 paquets pour 5c
Poireaux, le paquet, 5c

Patates, le minot, $1.25
Patates nouvelles, $2.00

Peaux de veau, 15c
Persil, trois paquets pour 10c |

Poulet, la liv. 20-22c
Pois, la pinte, 10c
Pommes, le minot, 80-$1.00c
Radis, trois paquets pour 10c
Sauge, le paquet. 5c

Sirop d’erable, le gai. $1.00-$1.25c
Sarriette, le paquet. 5c
Saucisse 21bs. pour 25c
Sucre d'érable, la liv. 1012c

Salade, le paquet 5c
Thym, paquet 10c
Vinaigre, la pinte, 20c

Volailles, la livre, 18-22c

, GRATIS

Billets pour l’exposition de Sher ,
brooke, donnés gratis au magasin de
Geo. F. Moore, 6 4 rue King, Sher-
brooke. Venez nous voir l'on vous dirai
cornent ils sont donnés. s.j.n.o.l

toute personin* en mauvaise santé 
seront immédiatement soulagés par 
Ferrozone.

Comme tonicpie et fortifiant, 
comme restaurateur de la santé et 
reconstituant du corps, Ferrozone 
est sans rival. Il guérit parce qu'il 
sustente et nourrit, parce qu'il con­
tient les elements (pii reconstituent 
et renforcent. Pour avoir meilleure 
apparence et meilleure santé essayez 
Ferrozone, vendu partout 50c la 
boite, (> boites pour $2.50 ou par 
la poste de The Catarrhozonc Co., 
Kingston, Ont.

TUE PAR UN CONVOI
Un chevreau qui prenait le frais, 

L'Ur la voie du Boston & Maine, entre 
Massawippi et Ayer’s Cliff, hier u- 
près-midi, a été tué par un convoi de 
cette compagnie, vers les trois heu­
res. Lorsque le mécanicien l'aperçut, 
il était en compagnie de sa mère et. 
d’un autre chevreau, mais ces derniers 
eurent le temps de déguerpir avant 
l’arrivée du train.

A Vendre
No. 351\ — Maison et grange, 

plus 3 âcres de terre, a North llat- 
Icy, P. Q , un important centre de 
chemin de 1er et célèbre place de 
villégiature. Commande une belle 
vue du village et du pittoresque lac 
Massawippi. \ 5 min. de marche 
de la gare, des magasins, églises, 
incluant églises catholiques. Maison 
tic 2 étages, avec* pia/./a de 10 pds. 
sur deux côtés, peinturée. 8 chain 
hrcs et bain. Planchers en Imis 
franc. Eau chaude et froide, lumiè­
res électriques. Bonne cave, hangar 
à bois, châssis doubles et eerans- 
mousquetaires, grange 28 \ 28 lam­
brissée et peinturée. Bon garage et 
3 stalles. Aussi une basse cour mo­
derne. Toutes les bâtisses sont nou­
velles, bien bâties et peinturées. 
Habitable, hiver comme été. Ferait 
une magnifique* résidence d’été. 
Prix $2,000. à un prompt acheteur. 
Vaut $2,500. Le propriétaire ne pou 
vaut prendre possession est obligé 
de vendre immédiatement. Si \oiih 
êtes intéresses, téléidionez-nous et 
nous vous rencontrerons sur les 
lieux.

C. J. Oben & Co.
Tel. Bell 1662. Newport. Vt.

»
♦

♦

♦

»

A
i
i

CATHOLIQUE
SCOLAIRE 
DE

Demand? à emprunter $25,000. avec intérêt h 5 p.c. payable, 
senti annuellement. <

4
l’KETS DE EN MONTANT ACCEPTES 4«

Aussi à vendre, $15,000. de détient urea portant intérêt? 
à 5 p c. pavahle 2 fois l'an. f

'N
S'adresser à \

L. O. LACOMBE
Sec.-Ti éüorler.

70 rue King; Sherbrooke, Qué.

EXCURSIONS DE MOISSON 
iNEURS —1910

JüSqtrî present, les rapports qui 
noufl arrivent do l'ouest eutuidicn lais­
sent entoriÜF! que quoique la récolté de 
cetto ttnné! Boit moins forte (pie celle 
de l’ail defnicr, elle sera cependant 
très abondante et d» passera menu* 
l'ordinaire. Si les conditions climaté­
riques «pii ont prévalues dans les di 
verses régions des provinces prairies 
depuis l'époque des semailles conti­
nuent jusqu'à la maturité du grain, le 
Dominion pourra comme en 1915 accu­
ser un record dans sa production de 
céréales. Une chose cependant inquiè­
te les fermiers c’est que la rareté de 
la main d’oeuvre soit la cause de re

tard dans les travaux de» champ*,rat 
automne. Uomnie les ouvriers sont très 
rares dans I'onest .actuellement,'<>*• 

appel n tous le* born­ions le* 
ilu travail sur leur*

fermiers font 
mes qui veulent 
fermes.

Les gages seront élevés et il y aura 
de l'emploi pour plusieurs milliers d* 
moissonneurs.

Conformement à s« politique de* 
années passées, le CANADIEN PA­
CIFIQUE est n organiser des Ffc-

UURSIONS de MOISSONNEURS 
«pii partiront les mardis août 15 et £9 
pour Winnipeg et les point* plu* ,*4 
l’ouest. Les conditions seront le* thè­
mes que l’an dernier. J.N-O

■%

«l* ♦+♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 4*+r|r ++++4* ♦ 4'♦ HB* 4*

Association Agricole des Cantons de l’Est

Employés Demandés
Pour la srtiuinr de* l'Exposition, sept. 2-9, 1916, pour 

agir comme surintendants, assistants, gardien», vendeura 
de billets, pointeurs de billets, etc, etc.

La préférence sera accordée aux soldats, vétéran» du 
front, de la guerre.

S'adresser par lettre au Secrétaire 
Bureau de

l’A. A. C. de l’Est
Sherbrooke, Qué.

Le Grand-Tronc offre en vente un 
billet circulaire à destination le la 
Côte du Pacifique, Seatle, Wash, 
Portlad, Ore., Los Angeles et San 
Francisco, Cal., Vancouver et Prince 
Rupert, B. C.

Des billets circulaires sont aussi en 
vente et effectifs aux différents 
points dans l'Alaska, Shagway, Ju­
neau, Ketchikan, etc., passant vià la 
ligne de S-S du Grand Tronc Pacifi­
que en partance de Prince Rupert.

Pour billets réserves et tout rensei­
gnement s’adresser*. Agence Locale de 
Billets, 2 Place tratheona. Tel. 197.

S.
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♦
4»
+
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4»
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♦
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♦
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4*
♦
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4»
4
♦
4»
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4»

CREUSEZ LES FOSSES DE DRAINAGE,
LES TRANCHEES D'IRRIGATION 

FAITES SAUTER LES SOUCHES 

FOUDROYEZ LES ROCHERS 

NETTOYEZ LES TERRES 

au moyen de la Dynamite.
Elle rend le travail facile et permet à un seul homme 

de faire autant d’ouvrage que dix.
Le déblaiement de la terre par les explosifs, ou mieux 
L’agriculture à la Dynamite

EST UNE PROPOSITION PAYANTE-
Nous avons un assortiment considérable d’explosifs 

de toutes sortes.
Pour plus amples renseignements, écrivez ou venez 

nous voii.

La Cie Codere & Fils, Inc.
Tel. 80P.-809 161 Hue Wellington Sherbrooke, Qué

4*
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4*
+
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4*
♦
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♦
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Tel. Bell 475 
Les commandes par té­

léphone reçoivent notre 
attention immédiate.

RAFLE D’UNE MONTRE 4!'4!*+4? 4* 4» 4* 4*++4* 4» 4 4* 4> 4* 4? 4* 4? 4* 4» 4? 4* 4* ♦ 4?

AU COMPTANT 
— seulement — 

Nous commandons 
meilleure clientèle.

b

J. O. DARCHE,
65-67 rue King, Haute-Ville.

Grand Magasin Départemental

Spécialités :
Chaussures, Hardes faites, sous-vetements, mercerie»

au complet, chapeaux, casquettes. Toutes marchandises à
%

la verge, marchandises sèches, étoffes à robes, garnitures-

Agence du Patron “Pictorial”

La montre militaire qui a été raflée, 
au département des cigares, lors de 
la fête champêtre organisée ou profit 11 
de l’église St-Jean Baptiste, a été ga | 
gnée par M. Adjutor Lachance, rue' 
du Pont.

CONDAMNE A L’AMENDE

La Grande Exposition de l’Est du Canada
:o:-

UN BEAU VOYAGE

Un certain Félix Lépine, de cette 
ville, a été condamné à une amende 
de $10.00 et les frais, ce matin, par le 
recorder Duffett, pour avoir causé du 
désordre, sur la rue Wellington, hier 
soir, alors qu’il était sous l’influence 
de la boisson. Ces cas se présentent

_________ j souvent, depuis quelques jours ct une
—M. et Mme F. H. Hébert, M. Lu-, bonne leçon infligée au prochain cou- 

cien ct Mlles Antoinette, Adeline et' pablc aurait sans doute un effet salu- 
Rosa Anna Hébert, ces deux dernières taire chez les autres individus qui se- 
dc Ste-Edwidgc, sont de retour d’un raient tentes de répéter la chose.
voyage à St-Hyacinthe, St-Aimé et| ________________________________
autres endroits. A St-Hyacintho, il? 
ont asiate à l’ordination sacerdotale' 
de M. l’abbé Hermann Hébert, leuri 
cousin, après quoi, tous se rendirent; 
à St-Aimé, paroisse natale du nou­
veau lévite, ou fut célébrée la premiè­
re messe et où eut lieu le banquet ha-! 
bituel. En compagnie de M. l’abbé Hé.' 
bert, les excursionnistes revinrent en­
suite n Sherbrooke, en passant par 
Sorel. Le voyage, fait en auto, fut 

celle des plus intéressants et M. Hébert se 
dit enchanté des belles routes de ces 
divers endroits. J

Bureaux a louer
KDIFICK CHAdNoN

Beaux bureaux, complètement 
remis à neuf. Bien aérés et éclai­
rés. En suite ou séparément.

S'adresser

Pharmacie Dr CHAGNON
Rue Wellington

AU PUBLIC
La grande Exposition de l'Est sera tenue cet automne comme à 
l'ordinaire.
Qu'il y ait guerre ou non, les affaire» de l'Empire ne doivent pa« 
arrêter.
Une plus grande production en 1916 veut dire plus de pouvoir 
à l'Union Jack.
L'optimisme domine dans tout le Dominion.
Le pessimiste n'occupe aucune place en C anada au jourd’hui.
La co opération de la population des C antons de l'Est assurera 
le succès de l'Exposition.
C ommence/ dès maintenant à travailler pour faire de l’Expo­
sition la plus belle du pays.

ETES-VOUS AVEC NOUS ?

SEPTEMBRE, 2 - 9 - 1916
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&*:■= i.. v JUSTE RECLAMATION //,
*• t

Ainsi que notre journal rauiioneait hier, les eonslablea < *| les pompiers 
de Sherbrooke viennent de faire des demarches auprès des mutorites civi­
ques, dans le but d’obtenir Une .vu. mentation de .ilaires. ,»ar les mem­
bres du comité de police, les dé! v;ucs s'iui sont i'« >urnes aci-,- l’assurance 
que leur reipiete serait prise en sérieuse consideration, à la prvi haine as- 
pemblée du conseil.

Si l’on en juge par les chiffres publiés hier, la demande de ces fidèles 
employés municipaux ne peut que paraître justifiée. Les pi impie i; et les po­
liciers appartiennent à une el; > '•< de gens indispensables a la aine admi­
nistration d’une ville. La nature de leur travail les oblige souvent a exposer 
leur vie, soit en combattant les incendies, soit en opérant l'arrestation des 
criminels personnages qui ne ^se gênent nullement pour jouer du couteau 
ou du revolver. Ils méritent donc de recevoir un traitement au moins cqui 
lent à celui des journaliers que la ville prend momentanément à son emploi. 
Cependant, tel n'est pas le cas, pu*,’sque ces derniers retirent exactement fW» 
sous par semaine de plus que les |*>mpicrs et les policiers po sedant une 
expérience de trois ans dans leur r.ude metier.

Recevoir un salaire de apr» s avoir peiné tout le jour sons les ray­
ons d’un soleil ardent ou sous une p luie battante, ci* n’est certes pas exorbi­
tant. Qu’on se figure alors la satisfaction d’un homme auquel on remet, à 
la fin d’une journée où il a failli pé rir dans un incendie ou être mutilé par 
un apache, la forte somme de 1 1.

A six heures du soir, les journaliers ont terminé leur travail. Il n’en 
est pas ainsi pour les constables et Jcs policiers, lesquels doivent être prêts 
à répondre à l’appel, la nuit comme !V jour, et ce, du commencement a la fin
de l’année.

D’ailleurs, l'ancienne échelle de salaires ne s’accorde guère avec la 
hausse toujours croissante du coût de la vie, et il importe de donner a tous 
les employes minieipaux une rémunération plus conforme aux besoins ac­
tuels. C’est pourquoi nous nous faison un devoir d’appuyer la requête qui 
vient d’etre presentee aux membres (hi comité de pol'ce.

Après avoir pris connaissance do tous les faits, nos échevins ne man­
queront certainement pas d’accorder a nos policiers et pompiers l'augmen­
tation à laquelle ils ont droit.

<T'AS AKronLAXh'S!

1.4 14 . i(ic lit: i/c 11* if/tOI't, Ihituïio,
itiit Kiihi i/c.i tni4i*iH mortelle*, •• 
J44-4,'' thi’iiiciw tin unfit ru “ 4.0

f/roini'/oi** un (f< ni/tliine (tlli'innud ne 
huthuler ilan le* mr en (le wniteri» 
enr zitj-zuijH.

1/c.eeita t ion • toit telle (IU'‘ 
lei untorit4 n dnrent « </i cn/vc u foii'4 

nue i nfini te f/ni eondninit if ht </ci,oi<- 
n‘i (4 d'un inof femif mineur f /" ri- 
u 4 4 lotit, uni nue Jinnt4 ur, une ih 
mecutiouH fionr l’extru11 ion dn mine­
rai.

('eei noun rufiiietle eefte irreni 
d'un de nos lions eoueHoifi ns fini 11 ni­
ent /iris In iihuii te Ju/iiter inmr nu 
“airo/ih ne*' ulleninnd. U ni ait un un 
eu le /lilotc scrutant h < /irofondeur 
île la nuit ni ce une **fluslilif/hI". (fui 
ni il si ces lions Jtoeln « in riendroii’ 
fins nous eisiter /iruclntini'ment en 
/>n ssii nt /utr la lune!

( 'll.MU T K MES OHnONSEE ....

I ue iin/uirtantc fuhnnue de /m/iii e 
de ht piorinec de (jm'hcc rient iTe • 
/mi ter en (in ci- .‘{OU ton nés de /ni/lier 
u journal. Et run si- /ihiij/nuit reeem- 

1 ment d'une disette de muh riaux ne­
cessaires à lu jubrication et /nirfunt, 
d'une disette probable du pri rien e- 
/noduit si utile à lu transmissinn de 
nos idées!

“('huriti bien ordonnée commence 
/mr soi nii inc", dit le conseil.

SA CARRIER K

Le docteur Arthur W’oriin Woite, 
l'assassin de son bcun-/icrc, John E. 
Eeek, o 1I1 hou ce bnii/nunt dons son 
su ni/, dons so cell nie o lo prison de 
S in r;-Sing. Ia mail cureu ’ ' ■ 1 l 
boure profonde ment lo poitrine u<ec 
un tesson de bouteille.

II troueuit sons doute tjue sa car­
rière aruit i !( osse.: bien remplie et 
roulait c/nirgncr ou bourreau le soin 
(/’// mettre le dernier fini.

LA FIN t>E LA (il'EURE

KIU MES A K< 01 I.EMENT 
NASAL Gl EUIS L’ETKKM K- 
M EN T A KKETE INSTA NTA- 
NEMENT.

AVOCATS

(V (ju’il y a dVinbi tant dans un 
rhuim*, c’est son apparition sou­
daine. On n’a pas le temps d’al­
ler a la pharmacie ,le croup se
(lcv(!..|>|>t\ ! {HH-nions sont ni'-,N|COL, LAZURE & COUTURE

'le |»iH*uni<iiuc ou dt- Ull>cT-| Avocats et Procureurs 
ndn et il est trop tard. Ayez jacor nicol, C. R. Avocat de la 
< atarrhe a votre portée, il eassel C ouronne.
le rhume instantanément, La ta ,yv^^Rr:»
( «l.mt il Kuôrit lo catnrrholT^climhk. i.

Cartes d’Affaires

et la bronchite est quehiue chose j p. , |\i 
de magique, (’uturrhozone rtl •'•'». me \NellingtiHi, 
le meilleur remède, parce qu’il

et r,
•Yléphonc o 1J 

herhr<Niki, L,ip'

O’BREADY & PANNE I ON
Avocats

MO1 SK O’BRKADY, C. R.

guérit d’une façon naturelle, il 
oulage , calme et restaure p< r- 

manemment. Portez un inhala­
teur de (’atarrhozonc dans votre imjrais panneton, Lf.. f. 
poche, servez-vous-t‘11 de temps'l ''r,,,‘sin ii 1 •< î ■ 
on tomps et vous no contr!icte-'lu"'l'"’' li,';’11 
rez jamais le rhume — il vaut
la peine de s’en souvenir.

Méfiez-vous des substitutions! 
dangereuses de nature à vous in­
duire en erreur au sujet du véri­
table Catarrhozone, qui est 4*11 
vente partout; le grand format 
contenant un traitement pour 
deux mois, coûte $1.00 ;!e petit 
format, 50c.; grandeur échantil­
lon, 25c.. ,
r ;• '•!• -i- -i* -I* -L i- L -i* •!• • ••}• -i* •{• j- ••• j- -j- •{•

ijui devait tenir compte de toutes les 
circonstances. La coopération des al­
lies anglo- français s’est montrée par- 

1 faite, et nos amis belges, dans le 
Nord, ont également rempli un rôle 
très utile en couvrant une plus gran­
di* étendue du front et en martelant 
de leur artillerie les Allemands pen­
dant les bombardements préliminai­
res.

Le terrain choisi pour ’effort an- 
r.lo français est plus favorable qui

R.A. LEBLANC, C 
Avocat

Kdificc H«tm|ue llochelaga
1 !•!, rue W clüii.'ion, S la rbrooke, Qué

Téléphone ')7

Fl RM IN CAMPBELL 
Avocat

fdil' «• UaiH|uc Nationale
87,rue V\t llington, ISherbrooke, 

lY-lt plmui- ‘J70

Ldilice 
70, rue Ko.r.

vv.
Ivlificr Poidré,

1 LJ7, rue W ( lliii^lnn,

LEMAY
Avocat

Té'i phone l‘J|s 
Slierbn H»kr. '*.

C. TRACY 
Avocat

lé léplionr
Shell »r ÇMU'

pn

CAPTURE D’UN PIGEON
VOYAGEUR

Saint-Jean, 21t. l.a capture d'un pi­
geon voyageur, par M. Henri Regnier. 
soulève beaucoup d’intérêt, tant a St 
Jean qu’à Iberville. C’est que ce pi­
geon voyageur portait à la patte un 
message rédige en caractères mysté­

rieux, qu on n a pu déchiffrer. On se 
demande si ce message n’était pas des­
tine a quelque espion de L Allemagne 
au Canada.

M. Kegnut'r a capture ce pigeon 
ihe/. lui à IDerville, où il vint se po­
ser visiblens’Mt épuisé par un long 
trajet et la chaleur.

A LA SORTIE'DU COUVENT
La jeune fille graduée avec honneur remporte diplômes, 

prix et médailles bien souvent aussi, hélas! elle emporte 
les germes d’une Chlorose dont les conséquences déplo­
rables seront difficiles à combattre.} ^

^ I J-
Cotte jeune fille, en pleine voie de croissance, après avoir donné des 

preuves d’une intelligence ouverte, d'un esprit alerte, a été pousser à des 
études destinées à développer et à perfectionner ces brillants dons naturels. 
Au couvent, on lui a enseigné à la fois tous les arts et toutes les sciences.
* Et aujourd’hui, épuisée par le surmenage intellectuel et la sédentarité, 
voyez comme elle est pâle et décolorée, voyez scs mains, scs lèvres, ses 
gencives, on dirait qu’elle n a plus de sang. \o>c/ le large cercle de bistre 
qui entoure ses veux. Voyez cette mine langoureuse, elle a l’air de se 
mouvoir avec peine, et toute son attitude trahit comme une immense 
lassitude insurmontable. '

Plus tard, une dyspepsie précoce v iendra exercer son ^
action nocive sur cet organisme débilité; des maux de tête, 
des migraines, des névralgies,des douleurs rhumatismales 
lui feront réaliser l’appel douloureux «les nerfs implorant 
un sang plus généreux. -

Les éléments vivifiants de ce sang riche, généreux et 
vermeil, elle les puisera dans le

Vin St-Michel
Le plus exquis des vins toniques — le plus puissant des 
reconstituants.

Sous son action bienfaisante, les fonctions se régulari­
seront, les s vmptomes de la < hlorove, de r\ncmic et de 
la Neurasthénie disparaîtront comme par enchantement.

000
MlCHtl

Le \ IX S ! WICHI !■ >« so n iis U hh l’ftn , • 
atant les ref'll' et t ! •ou ic t • '•>01 .'Vu Uni nttr.

BOXVIN. WILSON A CIE. I
KWTLRN ni’T’G CO L

iSiuIs Agents), 468 rue St r.iuî Ouest, Montré il. 
1. M \ r .

l.< “Morning Fast" de Lundi 
dit ta fin de lo guerre pour l'éti de 
HH7, s'a/i/m/taut /mur relu sur les 
fluctuations do cours monétaire.

Que ne se ser -il des brilla nies ap- 
lifudcs de son génie incentif à héler 
ht fin de la guerre plutèt i/u'à lo pré­
dire!

CINQ, Ol 'l CINQ!

La (lazetle de Montréul, dons son é- 
dition d’hier, noos /mriait arec cpijdio- 
v <1*0 01 certaine famille de ('ornirait, 
Ontario, qui aurait chu/ de ses mem­
bres sons les armes

Quelque* -une de nos bonnes fnmil- 
h eunadientics, qui “ne surcii /mur- 
ion t /ms foire leur de roi 1'*, en ont 
quelquefois six et même neuf,

Mo,s, est-ce que cela coin/de/

LA CONI'LCSION

Noos tirons Vincffobilitè suivante 
des petites annonces classifiée* du 
“Record", edition de jeudi dernier:

“J'aimerais à foire ht connu : sau­
ce d'uni femme desiront l'associa ion 
d'un homme d'oge mogen, solitaire, de 

'bonne condition et aux instincts nli- 
gieux.”

Suit le nom et I adresse du “ sol i tu i- 
re", et h confrère, dons un but de ré­
élu me /nrsonncllc, à ht fdirasc soi nui­
ra n te comme en-tJ e o ses petites an­
nonces ;

"Mg results for little moue//”.
Tire: la conclusion ,owi lecteur.

celui auquel lord French sYtait li­
mite l’année dernière. G’cst une con­
trée agricole, et non pas minière, et 
il n’existe pas de ces villages et ag­
glomerations étendues tels qu’il i;’cn 
trouve dans les centres miniers plus 
au nord et qui offrait aux allemands 
tageux.

Km Picardie sur la Somme, le ter­
rain est découvert et très légèrement 
ondulé. Les villages sont petits et ne

LIONEL FOREST, LL. L 
Avocat

Edifice M( M.mainy, < hanihre 5,
Téléphone llô

ô, rue Wellington, Sherbrooke, Ç*ué.

Lun

DUFFETT & ROY 
Avocats

125 rue Wellinj t'’ii 
Téléphone»

él8 Résidence

J. SYDNEY BRODERICK, K. C. 
Avocat

bureau: Au Palais de Ju/tiee
t éléphoné bOl

comprennent en temps normal qu’un 
nombre restreint d'habitants, et le 
terrain est plus propice au feu de _ 
l’.irtiPerio de campagne et au (lève-J 
loppi ment des forces numériques j 
C’est un champ de bataille équitable j, 
-ms avantage pour l’un ou l'autre, J 
et c’est celui-là que nous avons choi- j“ 
si pour vider notre querelle avec lest

COMPTABLES

biii

BEL ANGER & BEGIN 
Auditeurs-Comptables
cGYncst. Ibô, rue Wellington

IVléphone 5t»7.

autant de
ta.

Allemands et leur livrei 
combats qu’ils le désirent. Les 
t m jC*’-- adoptées act uellement sont
celV que je me suis permis <îe re­
commander dans un article sur le 
front occidental dans le “Times” du 
■J) janvier, ("est une attaque métho­
dique qui fait largement usage de 
l’artillerie moderne et n'impose pas 
.1 L nfanterie des opérations à ob­
jet t f é loigre avant qu _* chaque po­
sition n’ait été eons >1 idée et rendue 
sure il et que les canons n’aient été 
préparés à soutenir à l’assaut suivant.

ALLAIRE & LEBLANC 
Auditeurs-Comptables

Agent» d’a»*urances
I 'lilicc Lanque Nationale, 

rue W c llington, lépl •HO. l'.IS

_______NOTAIRES
p7 îl dubûc

Notaire
Argent à prêtir, Propüéns 

vendre
l'xjifiee Jutras,

1 élé phones
Itureau; 10.'f5, Ré,

et

ilcrux*

OMI R BIRON 
Notaire

Agent des Terre» et Boit
de la Gouronne.

Huremi: làlil'i , .Mr.M.mamy, 'LI 1 
Kénidence: \\c. L »vv n, del 750] 

SlK'riirooke. Qué.

O. A. BEGIN 
Notaire

l.dihce MclVlanamv, Cbatnbre 5,
! > 1.1 i. »uc 115, . »

Argent à j»rêtcr sur l^v polir ques, 
Temu à X cndre

! ËONIDAS BACHAND 
Not 1 K* » t c . C’. s.

Argent .1 pn er ■ terre a vendre 
La Lie. d’immeuble du

Mateau C’amiraïul
Edifice l’outré, 1-7 rue Wellington

Téléphone. 1155
Rod r i guô H. DUHAMEL, LX.B.

Notaire
C. C, 8. Ikéts ur hv |Nithèqiies, <’ 'lleetion

Assurance
Asliestoe, Go. Richmond

PHOTOGRAPHE
A. z. i Fnsônnault

Photographe
Spécialité

l’hotoi.raphic à Domicile 
11 l'Iai ( Téh phone

.MEDECINS

Drô. BACHAND & BEGIN
1 . .'i.t

Dr. » . C. BACHAND: -j.......Ii 1.»
i <• .1' 1.1 tl II rt . 1. » troth# M- 

I ^ It* li 1 m. ù 5 h. p )|(|. 
Dr. W. BEGIN: M ("ilic ■ s|K ri.dltoS et 

i - qu. --ui'ndi de la médecine* le 
j-.iir et l.t nuit.

R» a 1 !7. rue I {rooks, T('l 371K2

Dr. W. A. FA R WELL 
Spécialiste

A l’Hôpital Protestant
M L d» veux, du ii< . d» ort'ifleit^t 

aie la gorge.
57 \veiuic I ïiïïlri in, 'i él« phone 47/7
( oiiMjltatioi.il h. :t. tu. à JJ b ; I 

* *1 h. |>. m. •
lutn betu ; 1 apfioinfenient.

J. A. DARCHE M. D. 
Spécialiste

MJ: l.i d* >cux. de oreilles, de la gaxge 
et du nez.

IS, rue King, Téléphone 654

Dr. LD. TELMOSSE

iMedccin-t liirurgieit
Ancien interne de l’Ilùtel-Dieu de- 

Montrcal
Spécialité : Maladies Y< itériennea 

i ci. 50—Angle des rue Main et Child 
GoaHcook, Que.

ARCH1T ECTES 
AUDETTE & CHARBONNEA1

Architec tes
Montreal: •' I, 1 I ) •rcii . îcr-Ouest.

Tel. I plow n til . 1
Sherbrooke: • , i..> ixinç, Tel IV1! PL

i NCAN i l.GRS

~ T P. J UTR AS 
Encanteur

Edifice .luti■*>.
76, rue King^ T( lé|'hoiie lOdâ

J. J. GRIFFITH 
Compta hic, Audi leur, Encanteur

IJ i M Main
1J5, rue \\'c!iii:.'ioii Telephone 71

“entrepreneurs^’

L. o. NOLL
Entrepreneur-Constructeur

Rue Wellington *■ Tél

MARCHANDS 
D. VV. McMANAMY & Cic 
Marchands deVrins, en gros

Sherbrooke, Qué.

DENTISTES

Dr. LU DG ER ! OREST 
Chiru rgicn-Dcntiste

Edith e Métro}k'I.*, J0 rue hiiug
S < léphonc 308

Dr! valmorê büvTüT-
Chinirgien-Dentiste

Edifice t »!i\ i«t 
Angle Ixiiiv et W ellil'gtou 

Té!( phonic J51

Dr A. LeRRUN 
Chiriirgic*x-Dent iste

EdlLue L.!".q:;e \;it in||:i|'',('o;d iiiK'k. 
Heures de t»uie;iii: 0 m \ y j». m. 

lélephone 174

LA CIE. CODERE , 
Incorporée.

l'< rronni rie , (^iniu aillerit

TAILLEURS

J. KRAKOWSKY
PRLSS \(i,; Kt’ K LPA t: At! K

ruLu damks i;r mi:ssillus
Achète et vend

Meubles de : <e mdo 111011. menus arti- » 
et liatxle .

lei. 1J06 JL» J Lia rue Wellington
Sli(*rlui Hike

It'd. rue W ■ llington, She

: FILS

et cuir.
...... I\C, (.‘11

INGENIEURS CIVILS 
ARMAND CREPEAU 
Arpenteur Provincial

Bureau: Luiiie.- Buique Ih'eliel.igu 
1 L>, rue W ellington, ! cl. '.‘‘Y*.

HOTELS

HOTEL GRAND UNION
et

ANNEX
Aiitrcfoi»: Union llouxe «V Ar>n®x

MM. l’oulin Michaud, Prop.
Salles d échantillons et

\ oitures de loung»
Lac Mégantic, Oue-

POMPES FUNEBRES

L.a Cie De Frais Euncraires Dès 
Cantons De l’Est.

II. N. BRIEN, Gerant
l'o1111 m' : l uiiel l- iMllb olllie'M Afllbu- 
lunee ( liauti» e \ oitures de louage

77 rue King, L Icplionc 735

- ce tactiqu c est I artillcru 
joue un rôle propendérant, eti 

éprouve moins de pcrt' > !
(pn
l’infanterie

v e

IL NE rot Y VIT SE COURBER 
NE Pot Y UT MARCHER 

DROIT TVNT IL AV AIT 
MAL Al ?)OS.

SHERBROOKE CLEANING
A

REPAIRING PARLOR
V

Pressage et repassage
coatun • pour I )anics et Mi sieurs 

Alt lations de tous genres 
Fournir • 1 paréos et rénovées 

\ clours n- taure , etc.

MIC N AU LT &. MIGNAULT 
Ingénieur:* Civils et municipaux 

et Arpenteurs
17 me t'anlxii.i, Slioxl-nH'ke, Qué

Tél. 4SD
; lnn[>CL'tioii8, rapports, et arpentages de 

tou
! J. O C. MK'.NAl f. l, ï. C. Arp.Géom. 
L. O. C. MIGNAI I î . ». Géom.

RELIEUR
P. J. J. BELANGER

Relieur
2'), rue Mead »w 

Vis-à-. ' I Iidilieo du "Uecoru"
Sbei bro-•!.(*, (Jué

OPTICIEN

C. SKINNER 
Opticien

COMMENT IL SE FAIT

l n confrere des Etats-Cnis s'éton­
ne dn fait qu’il ne /wat ouvrir les 
journaux “sons g lire que h s Anglais 
viennent de eontnrer quelques milles 
de tranchées allemande ”, et -c de­
mande comment il se /n u bien foire 
“que ces — n lose s— de Roches en aient 
toujours!”

( est /n ut-etce que les “Tommies ’* 
l/< s- re/m'scnt ohx Tentons /mur le ■■im. 
/Je plaisir de les repreudn et de /per­
mettre aux feuilles “jingoes” tCan-

. ■ 4 .
g la ise !

. LE CLANECR.

M. J. Boudreau, diplôme do l’école 
Mitihcll de New York donnera des le 
«.•on» de confie. Progrès rapides, prix 
modérés.

^'adresser au No Jl rue Wolf»*.
7>-j. n < >

M

doute p'T.oiine désirant suivre un 
urs de coupe pourra s'adroxT chez 

irricr, L iifiee W luting,me D. L. (
herbrooke, Qué. - Bell Tél. b78.

LA STRATEGIE
DEJOFFRE

I c mal de dos provient des 
reins et à moins de leur porter COURS DE COUPE 
une attention toute particulière POUR
“t de les bien régler, de graves 
désordres s’en suivent.

Les pilules de Doans guéri­
ront toutes sortes de maladies 
ue reins et guériront les reins 
pour toujours.

M. J. A. Lubiniceki Dauphin.
Man., cérit a ce sujet: ”11 me fait 
plaisir de vous écrire au sujet des 
pilules de Doan, dont je fais u- 
sage depuis quelque temps pour1 
une maladie de rein qui me fai- - 
sait tellement souffrir que je ne 
pouvais me comber ni marcher 

• droit. J’ai connu vos pilules par 
votre ahnanaeh ('t je bénis le 
jour qui m’en a fait acheter.

Un jour un pharmacie.1 me 
persuada d’acheter les pilules 
pour les reins de---------- me di­
sant. Je h* crus mais avec quel 

fait me les garantis- 
le crus mais alors quel

résultat?
J’avais des douleurs lancinan­

tes dans les reins et je rappor-’ 
tai le reste des pilules au phar-j 
m icien et lui demandai de moi

CJOb
Vyant 15 amiét d expérience dans fai pra- 

1 iqiie <l»' r"pl iqm\ jr pin. «vrantir une rom- 
.':»x. «. I ne \ 1 ite « t soUlQÉtét

au Nn. 7 Carré Stratheuna.

PERRUQUIER_ _ _
Nap. BLANCHARD

DAM LS IJ7 1 J W ellington, SherbriHike

PLOMBIERS

Coiffeur, Perruquier
et Parfumeur

Spécialilé : \cci .ssnirc s d<* Barbiers 
Cheveux ;ul| I ieiel^. CoiffurA*, Coh»- 

r Uion. Massage, Grillage de la < be­
vel ure, etc.. Manicure.

To1, tes les coin mandes pour travaux 
de perruque reçoivent noir, attention

Doute personnelle.

J. M. DESCHENES 
Plombier et Couvreur

IV! IY1I ( I * IMircaux, me St Françoi* 
“ 1JS' » U( >i« leiice, is - .Vine Avenu#

( liMutï «lt à v,q»eiir et a eau chaud#. 
!’uit;.(l> mni'n < f'•nriii' l" . unespériafité 

Agiaice, Asl»csto» Mfg. Company, 
Sliel brnnke, (^II'V

AUX MI.SSIMIRS DU CLKRGE 
N té de Travaus^

t>‘'«ir l ull es, conmiunautés religieuses, 
Presbytères, (*te., (‘t«'. 
i. p!us liantes references sur demand#.

que lors des assauts à l’ancienne 
mode; neanmoins, la tàehe de l'in­
fanterie est toujours très dure, et 
nous devons nous attendre à plu-' 

sieurs deceptions ’avant d'arriver a1 
nus fins.

aux attaques 
Lorsque 

suivie, la 
n’cxorco pa­
on risque de

prineipales.
cette méthode n’est pa 
supériorité numérique 

son entière influence, et 
voir l’ennemi accumu-

ncs et de 
saut. Je

aux atta-iue. principales et rendre 1# 
ion > de celles-ci ])lus problémati­

que. Nous verrons sans doute bien 

tôt (pie nous n'en sommes qu'à la pé­
riode initiale de. préparations et qu# 

1er toutes ses r erves pour résister tout a été soigneusement prévu.

Une opinion anglaise.

correspondant militaire du 
a adressé à son journal 

suivant sur le debut de l’offcn- 
«nglo-frnneaisc en Picardie: •

T*-

domier des pilules de Doans pour) 
les reins, qui feraient disparaî­
tre cette douleur en moins de 
doiuie heures. 11 me dit (pie je 
devrais prolonger Fessai de ces 

ar_lpilules pour être eerhiii. du ré- 
J s 1 ! 11 ; 11. Moi de’ lui répondre qu’il 
n’etait p;i n (‘cessa ire d’attendre 

' s;," 'vs ‘"'«'V" * Pri 'innnairo - j aVll. pi|ui,.s d„ „oans. Elles
•''s «‘l- •'-«"• "'«" «I- se rendent juste a l'e.i.lruit ma­
la Somme a «Use lei la satixlaetionj J..,, tk, su|,st itutam pour r,',«

moi. |ôtre ut illa plus vive. Cependant .tout le mon­
de re connaît que l’ennemi est fort, 
(pie ses defenses sont puissantes et 
que sa resistance sera certïvnemcnî 

j désespéré e.
Kn France, on attendait impatiem­

ment l’attaque, et il n’y n plus de 
danger à dire que, depuis longtemps, 

jnou- étions prêts et que la date choi­
sie pour la premiere attaque d’infan- 
teri a été fixée par le général Joffrc,

Jusqu’ici, tout à bien marché. Nos 
troupes ont exécuté leurs opérations 
avec succès, toutes les contre attaques j 
ayant été repoussées et un grand 
nombre de prisonniers ayant été faits.} 

Plusieurs innovations intéressantes 
ont été introduites, telles que la des­
truction des ballons d’observation 
“Drachen” qui prive les Allemand 
de leurs moyens de reconnaissance. 
11 y a également les raids de reconnais­
sance,, ayant pour but d'établir 
exactement le résultat de la prépara- 
par l'art illcr e. Le corps d'aviation 
a aussi été actif que jamais, 
pendant, que dans ce peys, la cava­
lerie possède une très grande chance 
d’intervenir. Kn somme, tous les pro 

de la guerre moderne peuvent 
avec profit.

[illllîlilii
il: :!

MHîîmeMTj-r.t.fSi!.

Les pilules de Doans pour les' l a question 
Reins se vendent 50c t s la boite, jcr,il ,,T 1 11 } ,r 

boites |K»ur $1.25. Assmoz-I1’11 é( > points 
\ 'iis (jue notre maKp e d<‘ Bre-|<ï1ois,s I’°ur ' 
vet “La Feuille d'Eralile” est|^*n P’1 ,,'r(,nro 
imprimée sur Tetiquettc et ren- r‘‘l Rru> 1

•pu nest pas encore 
caractère de l’attaque 
autres que ceux 

efforts principaux, 
va aux tactiques du 
ff «qui ataquait sur

veloppe. ! toute l’étendue de In ligne, renfor-
Les Doans sont manufactn- imites sur certains point

réi's seulement par la Cie T. emp fiant U Autrichiens d'effee
Milburn Limitée Toi'ür.’o, Ont. tuer les c r.cent’. aluns pour résister

Ne frottez .
pas Fort!

Frottez lé- Tr! 
gèrement-
Nettoyez vos plan­
chers avec de la

GOLD DUST
Lu paquets île V et plus 

Knlèvc la Crasse ol rond facile 
ce travail difficile. .

N [iülîiïl FAI RB AN K ç^wAsrj

1 '!
•«il

7^

: ’’

MONThLAL

‘Faites faire votre tra­
vail par les jumeaux 

GOL D OUST"

ftVRDfPGI liiîjij—
* .«p



SAMEDI. LE 2t JUILLET ItU

POUR NOS LECTRICES
CHROMQl i DKSTELLE

AU HL DE L’EAU
Laissons le canot descendre le courant.
Le soleil perd scs flèches d'or et le rou;j dt

lente tue nt o dispuiMitn lo-hos 
bientôt.

dernerc la ntontaync

(.4 Mme et M R )

la nue qui se bâte 
étincelante, finira

Rasons I'ariron dans l'> (juif et la is ons-lc suicrc le courant. 
J'ai d'ailleurs u cous /ntrlcr, cc soir.

Voyez comme l'atmos/durc est lumineuse, mais discrète et languide 
comme une douceur Kt eependan ne scntcz-i'ous pas que le jour sc meurt 
délicieusement.’ Ou dirait que Ui tenc cntii rc est nimbée comme une . nintc.

Venez plus nrcs. L'air est duiu\ Il foi bon de rirre

Comme Veau est diaphane. Plus loin, rayez, elle reflète le corps svelte 
d'un bouleau. Parfois ne remarquez-vous jms que nous jmssons dans l'om­
bre que produit un bouquet d'arbres et que l'air y est attiédit Rnis nous 
rentrons encore doue la litmicrc qui diminue graduellement, graduellement.

Reu im/tor c que notre embu rent ion touche le rivage, s'attarde à quel­
que branche que l'onde recèle. NV sommes-nous jias heureuxt

Ne dirait-on jms que l'air embaume nous grise? Il nous arrive chargé 
des parfums du foin qui couvre cette terre voisine, h't /mis n'cst-ellc pas 
exquise cette rumeur que font les insectes.1 Serait-ce des secrets chuchotes 
par des amoureux?

N'éprouvez-vous />as comme moi une torpeur s'infiltrer dans les veines?

Le jour continue à décroître. Regardez au loir: Tout prend une allure 
fantastique. L'st-ec que la feret aussi aurait des reres?

Les feuillages ont remue légèrement. Ah! quels propos tiennent-ils de 
l'un à Vautre, à l'approche du : ommeil?

Il y a de la tendresse en vos yeux

Ce silence epandu sur les choses es divin. Comme tout est tranquille 
entour de non: et ne trouvez-vous pas que la nature se fait mystérieuse et 
que l'instant ccd propice aux colloques de l'âme?

Votre main vient de j rendre la mienne

Soudainement, ont s'cndortdLa rumeur s'est eteinte. A notre insu, nous 
sommes envahis pas le soir qui sc fait étrangement beau. Il n'y a que la 
voix de nos deux pensées qui peut encore troubla 'c calme de la nuit

...............• • . ... Cher.............................

ESTELLE.

Le bon sens
et l'esprit

Dans une étude consacrée à Boi­
leau, et pour expliquer l'influence de 
l’auteur de l’Art Poétique sur les let­
tres françaises. Lamartine donne 
cette intéressante definition du bon 
sçns et de l’esprit:

“Qu’est-cc que le Français aime 
pardessus tout et avant tout dans les 
productions de la pensée? C'est le 
bon sens. La première qualité qu’il 
exitfe, et avec raison, d’une oeuvre de 
l’esprit et des langues, c’est d’être 
conforme au bons sens.

Et qu'est-ce que le bon sens? Le 
bon sens est la moyenne rigoureuse 
de l’esprit humain dans tout l’uni­
vers et dans tous les temps. C’est la 
meilleure définition que je puisse 
trouver. Au-dessus du bon sens, il y 
a le Rénie, apanage exceptionnel d'un 
très petit nombre; au-dessous tlu bon 
sens, il y a la sottise, la démence, la 
médiocrité, apanaRc déplorable de 
tout ce qui est inférieur au nom 
«l'homme dans l'espèce humaine. 
Mais, entre le Rénie et la médiocrité, 
il y a le vaste domaine du bon sens, 
la région moyenne des vérités reçues, 

des heureux et des sages, qui

concise pour le définir. On voit, par 
cette definition, <iuc l’esprit ainsi en­
tendu ne vient pas seulement de l’in- 

| telligence, mais «lu’il vient aussi du 
caractère. Une intelligence juste, vi- 

I ve et fine, un coeur ouvert, large et 
bienveillant, sont les deux conditions 
nécessaires à un peuple ou à un hom­
me pour avoir ce qu’on appelle de 
l’esprit. Le méchant n’en a pas, car 
la méchanceté n’a pas de grace. Le 
Français en a, car il est essentielle­
ment bon; il s’oublie en toute occasi­
on lui-même pour voler au secours de 
tout le monde. On l’accuse d’étourde­
rie, c’est peut-être vrai, mais son é- 
tourderie est toujours l’élan de la 
magnanimité vers quelque belle cho­
se. Il y a du vent, dans son âme; mais 
cc vent enfle les ailes du monde vers 
tout ce qui brille d'élevé ou de beau 
à l’horizon des idées.

De tout ceci, que conclure? Que, si 
l'Hindou est un théosophe, le Chinois 
un raisonneur, le Romain un politi-j 
que, l'Espagnol un chevalier, l’Arabe 
un conteur, le Grec un artiste, le Por­
tugais un aventurier héroique, l’Alle­
mand un philosophe, l’Anglais un pa­
triote, l’Italien moderne un amant du 
beau, le Français, lui, est, par excel­
lence. un homme d’esprit. Nous avons 
dit que le bon sens était la moyenne 

élève pas jusqu’aux régions pé-J de l’esprit humain dans tout 1 uni- 
rilleuses et inhabitées du génie, qui vers nous avons dit que 1 esprit et le

goût étaient les caractères du bon sens 
français en littérature; nous avons 
dit que le Français était l’homme

la terre 
ne .'clei

ne descend pas jusqu’aux régions 
basses et ténébreuses de la médiocri­
té. mais qui s’étend immense et serei­
ne. entre les deux abimes et cjui est Ici d’esprit entre tous les peuples; nous 
séjour moral habité par les bons es-'ajoutons: la capitale du bon sens est 
prits. C’est là que le génie françaisjen France la moyenne du monde est 
règne par le goût, «iu’il maintient sa! à Paris.
royauté par l’esprit, cette monnaie ______p——
ou genie lui-même.

Et qu’est-ce encore que l’esprit? 
L’esprit est la grâce du bon sens 
Nous ne pouvons pas non plus trou­
ver une expression plus exacte et plus

Le Pampadour

POESIE
LA COMPLAINTE DES JU NES CILLES 

Ql 'l NE SERON T RAS EROl SEES
1

Nous avons dix-sept ans, vingt ans ou vingt-cinq ans,
— Rouquet d'avril ou bouquet de mai, />cu im/»orte, —
L'age qui va du reve au désir, qui attend,
Sourit, sou/dre. . . et toute la vie est à la />orte!
Le jeune siècle est quelque />eu notre cadet;
Hier, nous posions deux doigts léger# #ur son é/utule.
Il ve haussait, /mge amoureux, il res/ârait 
Cf hesitant baiser dont le printemps nous frôle.
Quel orage l'em/mrtc? U s'arrache, U bondit.
Il « erase d'un coup nos roses dispersées. . .
Nous sommes le blé vert qui n'aura jhis d'egis;
Ht s jeunes filles qui ne seront /his ( /•ousccs.

U
l>c quel nam appeler celui que j'eusse aime?
De la Sambrc Vi ser sa mère l'a chercha:
Elle i crient, courbant les épaules, muette. .
Elle a tant regarde les plis du sol, les croi
Tant demande “où est mon enfant ?...“ que sa voix,
Comme un sanglot noue, dans sa gorge s'a ride.

Elle ne dira rien... je n'aurai même pas,
Le soir, de sol it mb et d'angoisse oppressée.
Mon ami, mon amour, pour te /nier tout bas,
La forme de tou nom sui mes lèvres tracer. . .
Nous sommes le rosier emmure dans ht tour:
Les jeunes f illes qui ne seront /ms épousées

111
La poitrine sur qui ma tète aura! dormi,
Les bras forts refermant sur moi leur garod's.
Les yeux /mur qui chaque printemps m'embellissait.
Les lèvres qui devaient m'apprendre le baiseï ?. . .
—Regarde-un trou sanglant, c'est la poitrine. .. touché 

Rose là ta tete. . . les deux sont â endus.
Ils t'attendent... le. yeux son* 'ernes et confus, 
l'n peu de sang noir coule à l'angle de la bouche. . .
Les autres sont /hiveils, le sol ronge a tout bu,
La vigne, autour de Reims, sera bien engraissée. . .
Ta mère vit encor, ne te retourne /dus.
Va, jeune fille! tu ne seras /ms épousée!...

IV
— Ma mère? hélas! ce n'est /dus moi qu'elle appelait!
Hans un tendre avenir elle espère, die appelle
Un être ragisan au corps pétri de lait,
J/enfant de son enfant, double grintem/is pour elle!
Ah! b' fils bien-aime que ma chair eût nourri!
Ses caresses, scs jeux, ses mains sur mon visage,
Sa grâce impérieuse et gloutonne, ses cris 
Quand il a soif et veut arracher mon corsage!
Héjà je mesurais son geste impétueux 
Et la douceur du soir sur sa id c posée!
Mrs soeurs, nous serons l'arbre sec qu'on jette au feu:
Les jeunes filles qui ne seront /ms < /musées.

V
D'autres auront senti le printemps fout entier 
Leur couler sur le coeur, ivres de tou e joie,
A l'heure où le désir, avec aridité.
Les respire, les veut, les étreint et les ploie;
Elles auront offert au soleil du matin,
Comme un miroir d'argen*, Véclat de leur des*in;
Elles aurons guidé sur la terre féconde
Les pas menus des fil s qu'elles donnent an momie;
Elles auront conquis, traîné par l'uni vers 
De vici es cargaisons sur des nefs pu > ornées '. . .
Nous sommes l trésor que Ton jette à ia mer.
Les }cnncs filles qui ne seront /ms é/musées.

* VI

Et cependant, mes soeurs, ne pleurons pas! Jamais "
Coeurs exigeants qu'obsède un orgueil magnifique.
Ames que modela le tourment du /mrfoit.
Nous n'aurions pressai i destin plus héroique!
Nos doigts portent Vanneau des ferveurs éternelles.
Nos chevaliers sont purs, nos c/mux sont constants,
Mêlons la rose pourpre et le laurier fidèle 
Au mystique oranger de nos veuvages blancs!
Dur la gloire et le sang qui nous où fiancées.
Dur Ve preuve aux poings durs qui rend les coeurs plus forts.
I irons /mur exalter Vamou.r des guerriers morts,
1 ierges insignes qui ne sauraient être é/musées!

VII
Ruisquc le cher foyer, l'humble bonheur humain 
I ers lequel sc tendait notre espérance, avide,
Sous des murs éventrés n'est /dus qu'une dire éteint.
Comme une offrande au ciel, dressons nos deux mains vides! 
( es deux mains, qui n'ont /m bâtir scion la chair 
ht non jamais flétri le /min que /mur les autres,
\’ont recevoir le sceau ineffable qui sert 

consacrer Vamour en créant les a/iôtrcs.
Mes soeurs, pour recueillir les baumes éternels,
1 oici notre blancheur, de lumière tissée!
Sainte Rat rie, il faut des lis sur tes autels:
Les jeunes filles qui ne scron pas épousées!

«
Jcnune PERDRtEL-VA/SS 1ERE.

L’ENFANT
A ma soeur Madame \ K

Un jour, je suivais un eoncoui • »r la page feminine d'un grand quo 
tidien (V i encours consistait en cinq questions auxquelles les concurren­
tes devaient s'apliqiivr à chercher la medicare réponse

L’une «le ces qu lions o li ait ainsi: “Que profère, vous le plus au 
momie?’’ Quelqu'un répondit: “Le seurire «le l’enfant blond «pu passe."

Bien que cctt« proû-retue pue- paraître aux uns i|uel«|uc peu exage 
roc, elle est, à m« n -en-, nntarcîL -t ju te, car .i’a«lore les enfants.

Avec sa grâce innée, sa cantleur angcli«|Uo. l’enfant séduit t«‘iis le. 
coeurs, attire bui* le regard' A ceux ,ui «omprcnin nt les elans spontuiu 
et charmeurs «le ce petit ange d pr«»cure tl’imln ibîcs délices.

.le me souvien des heure bénir , passées s«»us un toit hospitalier, où la 
présence «le «leux chérubins en • hdllait ma \ ie.

La fillette blomle comme Core-', avec «les yeux gris bleu, piofomls et p« 
tillants «le malice. T«>ujours en nnmvi im nt. ta«|uine et parlant «lejà c«unm ' 
une petite femme. Ronde et potelée, une b«*ule «le chair satinée, un bouton 
«le r«*se en ecWion.

Que de fois j’ai ri aux larme à ' «liôl«^ «le houtn«lcs! 1 «'s réparti, 
étonnantes «le cette enfer.; «le «L ux an -, retenaient l’attrntnMi. .)«• me s«*j 

tais prise au charme in«l«finissable «le ma petite tVe blontle.
Le garçonnet, un l « b« «•nconx trébuchant, mais plein «le \ i«\ Une !«• 

brune contrastant avc« celle i ondine «le l’aincc, des yeux admirables, qui 
.semblent avoir emprunte «1rs ang«'s rmcompnruhlc «louivur.

Ut* bambin haut t« :rm«' un«' l>«»tt«*. p:« n«l «l«’»ià «les airs «!«• eon«|Uerant, et 
copie avec une mimi«|ii : us « gale. n«»s moiu«lr«s ge i« 1 rs front., !«‘s plu ; 
graves se dernier,t «! ■ ’ !,• I • u « fopi.r: ies .l«> «»« petit hc,#.iiH\

Pour amuser ««•'< « Maats. je premü vi»!onti«'t la peau «le Wniti le: 1*« 
les. j’endossai.' (ou 1«» uniform, s. jVmprantui: t >us le , ma «ums Parfois, 
e’était un batailb n imp -.vi «-. ave«- une petit»* pelle comme t< n«lar«l. «1 . 
casques t ailles «l ui un j«ur, n i, et uvont «•«Mif«,« t i«»nncs par !«• papa et la 
maman; «les balai;, «les eann«\; «n guise «le fusil; «t «!«• hanuinettc , et nous, 
allions ainsi autour «!«' la tabL*. battant 1» tamoour ave« uin* cuiller sur uir 
n • i«*t t e en faience, vivant ur «le; "îhk’Iu’imaginaire,, et criant victoin 
c jetant pôle mêle les um sur 1 . uut c

<Yt't' petite guenv in«>! fmisive « ut fai! sou: in* «!«• «létlain une snobi 
nette des salons à la nnvlr: :tu*i. .j«* goûtai eetto ivn s .e tomme la valse la 
plus entraînante, et pourtant. Dieu sait : a j’aimo à \a! cr!

Fatigués «le ces chats, las «|’.av«>ir tan! ri. le somnmil appelait au ber 
ccnu les. soldât; en lu ,be. Ce t alor «piVn secouant «le nu- jup< . la p«»u:« 
siere du tapi . je smirisi , encore, peiulai * qu’a nu s orcill. s r« . «Minait 1«* 
rire en cascatle <!c c petiot: . ce bon ire f, ,u et « . istallin «L- l’enfance.

A vous, petites « pmi in« i5«l.uin et b!:; .. •«|ui : ' liiez ornant |«> iir.ant 
la nullité «le v«>tiv l'anale et agite» , je conseillerais «Lavoir un bel enfant 
pour égayer vtdre foyer mis \ ic.

^ans appréhension «l’erreur, j«‘ puis affirmer que ««s petits bras r«*s«*a 
« t frais entourant voir» « ou |, « aliiu ri«‘s «le «•. .; mignon. , \««us fcnuit «l« li

a votre devoir «!«• mère. Uonimc garantie «L* 
la jeune f«>miin <|iii me fit un jour cet av«*u 
Si je n’avais «es chers petits, nie «lisait elle,

« Costumes
l’our insptH’ter les plus 

A récents mmlèles de Paris, de 
" New York et du Pays dans 
A les Costumes, Kohes, Man 
t teaux, ete., pour dames et 

demoiselles, jamais exposés 
^ à Sherbrooke. Venez, chez.

« Kushner
17«S rue Wellington.

4. .-JP*. SKMP' t -auPOtïi
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Mme E.M.Biron ï
170 rue Wellington. M 

Nous donnons à nos Créa* r. 

tions un cachet d'Elégance a 
et d'individualité sans pour 
eela vous surcharger. ^

“Le Salon des Idées
Nouvelles”.

Chevelure Ondulée
rheveux“Wavcrurl” «lonne aux cl 

ondulation* pcrmamMit»a. Une hou 
teille suffit, «nielle «pie î^;it la tor­
peur «le v«*s clu’veiix. Un lemoignn- 
g«* «lit : "Me.* cht'veu , « n peu de 
temps étaient une masse ondulée". 
Résultats certains. Prix 06c. Une 
redimt ion spéciale pour «piehpiefc 
semaiiips. Envoyez “Le pour une 
gros «• boutedle ’I hr New Wave- 
curl Uo. 07 <'i'«»mwell House, llol- 
born, I. mdon, W, U.

rieuse la captivité «jui incombe 
cette assertion, écoutez parle! 
«l'une simplicité charmante: 1 
mon foyer serait desert.”

Fuis, je pleure avec von: 
br<

femmes aimante 
«sue d’avance sur tant de mignonne: joue:;, 1« 

venu caresser votre front triste et pensif!
Andrée «lu CASTEL

« t désolées, «pii aviez cm 
petit être «pii n’est jamais

Juillet liHO.

et «le sang, mais u ascendant et d’es­
prit.

Elle mourut à la peine; ses nerf, 
c brisèrent, une langueur la prit et 

l’emporta, en vingt jours. Elle fut plu. 
pie douce, elle fut stoique envers la 
mort. Son âme s’envola sur les ailes 
dune triste saillie: “Attendez. mon- 
deur le curé—dit-elle au prêtre qui 
quittait sa chambre, attendez un 
peu, nous nous en irons ensemble”. ( . 
fut le chnnt de ce joli cygne, on peut 
lire qu’en expirant elle rendit son 
dernier sourire.

Paul de SAINT-VICTOR.

LES VIANDES
BLANQUETTE DE VEAU. Fai 
tes tondre dans une easserole dtnr: on­
ces de beurre et mêlez y deux onces 
d«* farine; ajoutez une ebopme d’eau 
bouillante, mettez y une «arotte cou 
pce en petits des un <»ignon hache fin, 
sel et poivre. Mettez de 10 a Hi tnm 
(•lie; de veau cuites dans eette sauce, 
laissez cuire pendant L‘« minutes. 

COTELETTES DE VEAU PA­
NEES. On roule les côtelettes 

dans la farine, nuis on les p;t an

jaune «l'oeuf battu av« c mi peu de lait, 
et on les pu e .• la « bapelure. Faite.i 
frire p«ndant 10 minutes à grand»» 
friture. *

I COTEE ELLES DE VEAU AUX 
i CHAMPIONS . Faites fondre 
* un morceau de beurre et mettez y le*
' c<'it«dettes avec sel, poivn*, epiees: snm 
I tez les dans le heurn* pendant minu­

tes « t ayez pr« ts «les champignons lia- 
« lies gro: Eors«|ii«* les côtelettes sont 
« uit(*s, aj«>ut«/. une tasse de sauce bru­
ne «d 1« « hampignons ; laissez bouil- .
lir pendant une inimité. Au moment 
te servir, ajoutez le jus d’un citron.

COEUR Di VEAU FARCI.— Le* 
(*<><•11 r «!e \« :»u\ farci <• préparent 
e<*mm«* ;n«tipie a la recette de coeur 
de I»'•euf. Ecs servir aver une bonne 
rance brune.

ESCALOPES DE VEAU.— ON 
appelle «■ eaiop(*H, des tranches 'le 
veau pri c dans la fesse ou le filet 

«lu veau. On les aplatit avec 1«* couteau 
et «>n les pane comme au précédent. 
On peut les servir avec une sauce aux 
tomates.

EATON’S
VENTE SEMI-ANNUELLE

r*

tindir-vous 
cimpto ms-
pMinc*
«ims dMtnz
ppssidii

Pompadour! ce nom seul, ce nom ga- 
! lant et sonore n*évoqur-t-il pas, com- 
! me un signal d’enchanteur, le mondej 

rococo dont elle fut la créatrice et !•; I>^,, 
reine? Cette délicieuse Capouc de ^rement

madame de Pompadour ont peut-être 
pasüé par la!

C'est là la gloire de l’aimable mar­
quise. Elle était artiste jusqu’au bout 
des ongles. Une étincelle de feu sa­
cré s’etait logée dans ce joli corps 
Quand on songe à sa lourde tâche, ccd 
le d’amuser le roi le plus inamusablc 
du monde, on est étonné du temps qu’­
elle sut réserver aux choses de l'es- 

Ellc effleurait tous les arts lé- 
dclicatemcnt, comme avec

Part ou la forme sc contourne, où la!11™ ,rompo 'l'i'boillc ou u™ ailt' d'oi-
Elle aimait les lettres, et Vol-

tei» voix flùtce, les couplets de Colette, 
dans le Devin du village:

Ah! l’Amour ne sait guère 
Ce qu’il permet, ce qu’il défend.
C’est un enfant! c’est un enfant! | 
Si clic aimait les lettres, elle adorai!! 

les arts. Elle fut la Médicis au petite 
pied de Boucher et des trois Van Loo. 
Ers graveurs la comptaient dans leu? 
confrérie. Elle taillait, sur pierres fi­
nes, de petites allégories mythologi­
ques et galantes, qui ne dépareraient 
pas un écrin romain;.elle signait fiè­
rement ces rares morceaux, si recher­
chés aujourdhui: Pompadour scul- 
psit. Vous diriez la griffe de Vénus 

j sur des camées érotiques. Les Chi-

GRANDES OCCASIONS 
POUR VOUS I !

IW
de défauts du visage 

. ÏÏ,ne apparence claire. Uou-
ce ei d un blanc-IH'rle. MUC
toute» vos anue» ensn-

Gouraud s
Oriental Cream
”ïcrf"N0o»i-i-*u,«.Enu*', 
deptri* D«M«r un echan!'l‘,,n A

...........°-

i couleur s’amollit, où les lignes s*enla-j scau
leent et s’assouplissent pour enivrer le tra,r(’* apprenant mort, put s’-erier: 
goût et troubler les veux, elle est par.l'^Hc était des nôtres!” Si le roi l’a- 

I tout où cet art charmant a laissé savait permis, elle aurait preside, à 
trace; il multiplie so nsouvenir par ses' Versailles, un Décaméron de poètes et] nois ont une deesse de la porcelaine; 

(mille brimborions et ses mille trésors.M*’ philosophes. Elle avait la passion 
j Les tableaux, les camaieux, les grou-j hvn 
‘ pes, 1rs vases, les meuble*; rares et meme, de 
^ exquis qu’elle a inspirés, semblent lui 
| avoir tous appartenu, tant ils temoi- 
•, gnent de sa vive influence. On cherche

I
son empreinte sur les grands lits, à 
bouquets de plumes et à dossiers 
ronds, où se b<*equêtent les colombes; 
on évoque sa gracieuse image dans les 
glaces à trumeaux festonnés de roses: 
on touche avec respect à ces théières 
dont le couvercle est un fruit, à ces 
tasses diaphanes dont Panse est la ti-

Ellc avait la passion! si nous avions une mythologie, mada- 
au point d’imprimer elle- de Pompadour serait la divinité du

vieux Sèvres. Ce fut elle qui fonda 
cette officine d efragiles merveilles. 
Que de belles maisons elle à bâties, 
dans le style des fées; Choisy, Belle- 
vue, l’Hermitage, palais d’Armide.

ses blanches mains, une tra­
gédie de Corneille: Rodogunc. Les bi­
bliophiles se disputent aujourd’hui, a- 
voc des jalousies d'amoureux, les volu-| 
mc« reli« s à ses armes. On les r«*con-( 
nait. comme à d^s grain" de beauté, «bâteau en Eldorado, disparus avec 
aux trois tours d’or gravées ^ur leur l’enchanteresse qui, d’un coup de sa 
plat. Elle jouait la comédie comme un baguette, les avait construits! 
ange; elle fut Pâme de ce spectacle des j Ce n'est donc point avec des phil- 
petits cabinets qui avait pour com» - très de sérail que madame de Pompa- 
dicn* -les dues et pairs, et pour’souf- dour ensorcela son amant; elle en- 
fleur un abbe de cour. C’était un chaînait le roi par des liens d’autant

Offertes dans notre Catalogue de Vente
No mancjuoz pa cotte Kiando oc' a ion dYpniTuc Cot­

te vente e t pour une période hmiD » de temp;;, et un grand 
nombre de;; valeur, po ibl* :; aujourd’hui ne pourront être ré­
pétée; de ■ itot. S: vou n’avez pa;; une eopie de notre catalogue 
de vente, de 1;’. pages, envoy* /, votre nom et votre adresse sans 
délai. Il ne noir en reste que quelque .-uns et les personnes qui 
en d«*sirent un numéro ne devraient pa;. perdre de temps a nous 
écrire.
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d'une fU-ur. VJui sait? les lèvres de charme de l'entendre gazouiller, de plus forts qu’ils n otaient pas de chair
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BITION FOUR IJ

AM

DE LA MAISON
TRAVAIL

Elle était prise de débilité géné­
rale.

M !♦■ turt Bra ;ar(1, 'i' \\ Mon,
.i< * ompa riir i|«- i|< u jeum tu<h
ant: MM Vivant 

au
et Thibault, « 
presbytère, nier

GUERISON ASSUREE.

Ecoutez ce que dit Mme Her­
bert Doherty, de Beaver Brook.] n 
N. B. “Je me suis servi de vo-i 
tre Burdock Blood Bitters et me 
suis vite aperçu que c’était un 
excellent remt^e Je soul frais 
d’une débilité général* depuis 
plus d’un an. Je souffrais de 
mauvais maux de tete et n’avais 
aucune ambition pour le tra­
vail de la maison. Le matin je 
pouvais à peine mander et ce que 
je mangeais ne semblait pas me 
faire le moindre bien. Après a-! 
voir fait usage d’une bouteille de 
Burdock Blood Bitters, je devins 
une toute autre femme.

Je ne puis trop recommander 
B. B. B. aux personnes qui souf­
frent comme j’ai souffert.”

Le sang circule par toutes les 
parties du corps pour donner 
Taümentation nécessaire, et en­
lever les matières nuisibles et les 
détritus. Il devient alors évident! 
que toute influence, bonne oui 
mauvaise agissant sur le sang, 
doit aussi réagir sur le système 
d’une manière bonne ou mauvai­
se. C’est a ce fait qu’est duc l’el- 
îieacité du Burdock Blood Bit­
ters a enlever toutes les mala­
dies. 11 agit directement sur le 
système qu’il remet à neuf et 
en pleine vigueur.

B. B. B., est sur le ni;.relié de­
puis 40 ans et est manufacturé 
par la Cio Mill urn, Limitée» 
Toronto Ont.

taunt cil Visio
credi dernier.

MV. K. Vallu n .. «-t Nadeau, de 
St-Adricn, étaient en voyage d’af­
faires à llain Nord, dimanche derni-

| — M. O. Goulet, «le Notre Daine,
jetait en visite chez son amie, Mlle A * 
Juneau, ces jours derniers.

— M. L. Juneau est allé a V’icto- 
riaville et Plessisville, pour affaires,' 
au commencement de ia semaine.

Mme L. Morin est de retour, 
d’une promenade de quelque- jours al 
Montréal. I

M L. I >uboi , de la mai on L j 
('hnput, était à Hum Nord, mardi.

M. J. B. 1 reehette ain. i que M 
• I. K Moras sont allés a l.amhton, la 
semaine dernière*.

.VI. .1. Bergeron est aile a St- 
Fortunat, vendredi dernier.

Nous uhaitons a Mlle A. Ju­
neau, une de candidates de La Tri 
hune, da: !e t *mle de Widfe; tout 
le . uc< r j,Telle na rite.

n

Hmc HENRY BILUN98 |

trouvé bien longues 
••nées pendant lesquelles, en plus 
4'on mal Intime, pavais souffert dans 
lu tête, l'estomar. le» reins et 1rs 
|ombrs. Plusieurs médecins que go- 
vais ronsullés n'avalent pu encore mr 
guérir lorsqu'un Jour, en entendant 
de» amies dire du bien des Pllulrs 
Rouges, Je me rappelai qu'en rffrf 
J'avais lu souvent dons les Journans 
les surrès dr re remède, et Je com­
mensal alors n en prrndre. C’est bien 
là un remède mcrvelllcus. Quelques

Mme A. LAMOURTOX

La femme souffre, U faut connaître et comprendre son
mat pour le guérir.

"Beaucoup de travail était an peu la 
cause de mon mnuvola état de santé, 
des névralgies, des Irrégularités et de 
toutes les douleurs Internes que J'en­
durais. (Mes forces dlmlnaslent ra-

Le médecin de la Compagnie Chimique Franco-Américaine pldement et J'étsls toujours lasse.
r* mmi m m m* m m * . a Aussi, go'll m'était difficile d'étre èa étudié les maladies de la femme et les connaît

ST-FEUX DE KINGSEY

M. et Mme Joseph Bouchard ont 
l'honneur de faire part a leurs parents 
et amis, de la naissance d’un enfant. 
Parrain et marraine, M. et Mme Wil­
liam Bouchard.

— M. Philippe Fermier ainsi que 
M. A. Cormier, des Ftats-Uni . sont 
en promenade chez leurs parents et 
amis pour quelques semaines.

Mlle Juliette Caillé est de retour 
d’une promenade à St-Louis, Bccan- 
court cl Nieolct, ou elle a passe quel­
ques jours chez de nombreux parents, 

M. et Mme Edouard Frédettc 
ont depuis quelques jours en prome­

nade a Montréal et Nominingue, chez 
des parents et des amis.

Mlle Malvina Grégoire ainsi que 
^JilRfliKlDi«affafgfiOf>giiD>hifr>ui'fHr»Jfpi.frifigfîa!a^ I i'"' h* chine llcberl, de Montréal,

son! en visite pour quelque jours chezj 
des parents et des amis, t

M. Faille, Alphonse Faille, Joseph 
Foulome ainsi que Mlles Délia et Le-

HHHRIHJïPiPr^ricrPrrCf^ic^nJfpifrariarpfnirr

NOS GOURBI ERS
suite de la de’ iron-

•r, .
<rF **

boîtes ù peine étalent employées que 
je me r royals guérie, tant je me trou­
vais soulagée, .l'allais et venais tout périmée que reuje qui se livrent la 
Ir Jour dans rna maison. Je travolllnis, 'n-,koine K'énérate, et c’est ce qui fait
asslduement et n'avals aucune dou-

parfaitement. Aux femmes malades de le 
consulter. Les PILULES ROUGES 

sont pour elles un remède 
infaillible.

Ler, maladies des femmes forment uni pas hésiter à consulter un spécialiste {notre nombret^e clientele! A infuser 
r. V. .1, ,,t est bien frap-'comme le Dr Simard qni ne traite qne toute SUBSTITDTION. U.r«lue voua

Le w ut toiijou^ : b s menies cas, les maladies des femmes, qui les a étu-i . , , .... , 1 .
le.< môme:, symptômes, les mêmes ma-jdiées sous ces tomniitésscieLtifiques en| man , 2 e8 ^ "u^es ^oulses n ac- 
nifest.ipf)!!1'., (pi: f»nt jxiur base l éter-j Lurope, qui s'appellent les Dr.s DeVos!r<;Ptez jamais un autre produit que 
ncllc queMion de î;*. pureté, de la ri et Capelie, et qui a en main de merveil-jTon vous recommanderait comn>* 
rln-M-. .v in v.-p.-ur .lu «••‘''K d. bvl...» rrniüde» glorifiés par une longuel(-.t;int n,lssi kkKUSEZ CATE-
regul ir:U ne sa tu eu lation. L est 1 ané- série de succès dans la médication fé-;
une ebc/ la jeune fille, les congestions mitiine. jUiii.iyt i. M K IN X. Defiezvous des
ei les sfF iisrcments chez la femnmfaite. COLPOUTEFRS ; les l'ilulea Hou-
Ds rttf.-bj.tior.. .lacs l'âge mûr. i.a COXSÜI.TATIOÎfS fin XTHITES ; ^ DB sont janiais TPn(lues de porte
repetition constante de ers cas montre! ( ormuc par l«* fiasse, les consul- 
bic;1 comme il est nécessaire pour les tâtions du Dr Simard sont tout à fait 
femme j. qui sentent le besoin de con igratuitea et se donnent tous les 
cutter .u. médecin, de s’adresser î\ un jours, ilimanehe excepté, de 9 heures 
spécialiste. Ceux qui font une spécialité j qu matin à f heures du soir 
des maladies des femmes ont plus d'ex-j 074 rue Saint-Denis.

, ma besogne cam me autrefois ! La 
Usant dans les Journnnx les gaérfsona 
faites par les Pilules Rouges, J*af été

ccr( 
ru ntt

en pointe. Happelez-vous que les Pi­
lules Bouges sont la grande SPE­
CIALITE pour la femme, celle qui 

au No guérit tous les jours un grand nom­
bre de personnes ET QUI VOUS plu**eura fols tentée d'essayer ee re­

tournées dans 
brook e, apres 
jours en visite

leur f"'ni i • a N er- 
avoir passe quelques 
chez des parents.

Epargnez- 
Vous 

le
Malaise 

de
cuisine 

durant 
ces journées 
de chaleur 

en employant

SOUPES
Concentrées

CLARK

leur. J'étnls done guérie ; Je me por- 
tols mieux que jamais. Depuis que Je 
connais la valeur des Pilules bouges. 
Je ne retarde pus d’y reeourir sî mes 
forces s'en vont et si Je ressens quel­
ques malaises ; toujours elles me 
font du bien et pour cela je les consi­
dère le meilleur des remèdes pour la 
femme." Mme Henry billings, Day- 
ville. Coan., Botte 91.

WTS IMPORTANT. Les Pilules GUERIRA AUSSI. 
!r"r forer. H Itffile -Inns leurs otbitirtsi Ko ,cli Femmes râler, et Fui-'
tant de nouveaux cas et cl< cas intéres-l. ,blés sont en vente chez les mar- 

remèdca au prix de 50c 
la boîte ou six boîtes pour $2 50; 
elles ne sont jamais vendues autre­
ment qu’en boîtes contenant 50 pi­
lules, jamais au cent; elles portent; 
à un bout de chaque boîte la signa- 

leur portée le moyen d’apaiser leurs ture (le ,a Compagnie CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE et un nu­
méro de contrôle. Nous engageons

Fants qu’ils en connaissent plus long 
sur leur profession qu’aucun praticien j‘ hands de 
général, même le plus renommé. C’est 
aussi pourquoi la guérison des femmes 
malades est arrivée à un point de suc­
cès, de certitude même qui rend impar­
donnables les femmes assez malavisées

r>ur consentir à souffrir quand elles ontr _ - - -
souffranres il coup sûr

Voilit pourquoi une femme qui se sent 
ifaiblir, qui est pâle, débilitée, ne doit

mède. Enfin, après une nouvelle pé-
Si tous ne pouvez vous procurer. r|0de de souffrances. Je m'en peoca-

dans votre localité, les véritables
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOVS, 
nous vous Les ferons parvenir
FRANCO.

Adressez toute corraspondance : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 
AMERICAINE (Limitée), 274 rue 
Saint-Denis, Montréal.

roi. Au bout de quelques semaines 
j'étais plus forte et les douleurs dis­
paraissaient. J'ai été complètement 
guérie et, depuis deux ans. Je me 
sens mieux que Je ne l'ai jamais été.'* 
Mme A, Lamoureux, 4 Gaven, Adams, 
Mass.

da Foulombe nous 
une promenade à

ont quittés 
St-Paul.

pour

LES AVENTURES D'UN 
EX-SOUS-CAISSIER

UN ESCROC DU MASQUE.------EN-
MOINS D’UN AN IL AVAIT DE 
PENSE E.A JOLIE SOMME DE 
$22,000 VOLES A SES PATRONS.

Boston, 2!U L’autre jour, trois 
policemen pem traient dans une con- 

| ciei ’.erie luxueu » et téléphonaient à 
jl’un des locataires que des voleurs ve- 
I nawnt de partir avec son automobile 
J qu il avait lai < devant la porte. Le 
[locataire descendit immédiatement; les 
(hommes de police le firent prisonnier !Cn

lidèle avaint lai; so $ >00. en argent. | Dans son appartement on n trouvé 
La police fit «Us recherches a Ira-1 des fusils, des lignes, une foule d’au- 

vers toute la ville. Les jours passèrent ' tre. articles de sport, un appareil 
ans qu’elle ait rien découvert. photographique, sent flacons ayant

!u morphine, etc., mais au-Elle apprit, cependant, ces détails 
très édifiants sur la vie de Kindred. 
Pendant longtemps celuici avait de­
meure dans un pet il appartement de 
la lO.’îc rue, .^ans îi'fcvoir per: >i>ne. 
Il semblait n’avoir ni ami . ni eonl'ian- 
dents. Il possédait deux automobiles: 
le grand qu’il avait abandonné le I 
août et un petit. Lorsqu’il en avait 
fait l’acquisition il -'. lait cru obligé 
d’en avertir ses patrons en leur di­
sant qu’il touchait des rentes, et ce a- 
fin d’éviter des- soupçons.

Bref, le jeune homme modèle ne sem 
hlait connaître personne à part sesi 
cnmpagmms de travail. On savait qu’-, 
il faisait, toujours seul, des voyages! 

luto et qu’il avait des revenus.
jet l’emmenèrent au poste. iI Celait Kdwanl C. Kindred, reehcrJ N aya,,t pas cncore aUoi,lt la 

I lie pour le vol d'une omme de i taln<:' ,:ra,‘'1 ct >rroÿ' '’,'sa,,t >’lus ^
j1.... comme, en août dernier. Depuis'-00 IlVrcS' 11 faisait IV'ffot t*'u" ham-.
cette ép,K|Ue il menait la vie à grandes|”C ,,u' v,t ‘ros ,arKomt'nt ;a"s ^
ruide ...... nnant «1er «liners de $I.PWI,j dl,mU'r ,r,and ptmt''
fai ant de riches cadeaux, etc. Enfin les détectives finirent par

Le I août 1DL< Edward F. Kindred,' connaitre (lu°l,luc ^’kose de sa vie en 
«>u;--eaissier de la “Elinn-O’-Rouke^ mct^îin^ *,out a *M)Ut <*t' PcBtes infor- 

Contracting Company," de New-York,ja**ons ''!i“ ,''ur fournirent d’anciens' 
Fait charge d’aller cherchera la jq. ’ allègues de Kindred, 

berly Na'ional Bank environ $2*2.000
qi*' devaient servir à payer le salaire Felui-ci avait dit venir d’Oakland, 

Mes « niployes de la dite compagnie., Ca,ifforVio’ où ‘k'mcurant scs parents 
•n jeune commis raccompagnait.)^ était enfui de la maison de ces 
Kindred se rendit à la banque (1<,rni^,M pour se faire trappeur en Co-

' *» propre automobile. Là il roru.! lombic Anglaise. Elus tard il avait é- 
1 ai ent (ju’il plaça dans un petit sac,1 ^ courtier et, ayant perdu la fortune 
puis li remonta dan l’auto. Mais e !<Iont ** «vait hérité, s’étais mis à tra- 
rappclant qu’il avait b« oin d’une let- vaiHer a la construction d’un chemin 
Ire de change de $10.K0, il envoya le]1,0 fc‘r- Al,rii •on arrivée à New- 

ehercher celle-ci à la banque. ! York un h, rita^t‘ inattendu lui était( 
Le jeune homme reparut au Ixmt de ini arriv^‘- Fendant vingt mois avant a

contenu d* 
cime lettre

( e mystérieux personnage s’est 
laisse reconduire à New-York sans 
protester, dans l'automobile qu’il s’é­

tait offert aux dépens de ses anciens 
patrons et qui a été remis a ces der­
niers. Mais des $22.000 il ne restait 
absolument rien. Le jeune homme mo­
dèle qu’on n’avait jamais vu ni fumer 
ni boire; qui fuyait la société et vi­

vait d’habitude en anarchorète, avait 
tout dépensé en parties fines avec des 
amis de., deux .exes, en moins d'un an.

es >ans. le but l’augmenter notre 
magnifique liste* de mar- 

pc reception de 10 cen-

* "[i)VV FOUF 10 FENTiV
r- . clientèle, nous avons prepare cetU 

T •liniidi. c., (j'ie nous envovons fi
\ lin . Un GROS FAQUET de < • )TT'LN'U (' • BELLE SOIE, 

couleurs magnifiques, coins ct cane , C* vn ge de Dentelle de 
Eamille, un T aqm t de «oie à broder, et un superbe jonc pl-opm or. Expédié 
T“uf pay '. Fouj- Dix centins seulement. 3 lots pour 2.r>c. Seville Lace Co., 
Orange, New-Jersey.

FLEUR
FLEURI 

QUCSNEL
■ .A'r'?r. :
■ ■ v- .. .

TAU AC

TABAC CANADIEN DE CHOIX.
MÛR ET D’UN ARÔME RICHE MAIS 
ABSOLUMENT NATUREL. CHAR­
ME SANS BRULER LA LANGUE.
1 Demandez le FLEUR “QUESNEL".

rr.x *■» : ■: m ^ i hti

*12. Winnipeg
plus l-J rent in /far mille awh là

Excursion de Moissonneurs
Liv, Donné:; sur le; Récoltes de l’Ouest inditiuent qu’il y 

aura un besoin de milliers de moissonneurs de l’Est du Ca­
nada.

PASSADE DE RETOUR : l-Lic par mille jusqu’à Win­
nipeg plus $18. jusqu’au point de départ.

Surveillez LES DATES DE L’EXCURSION 
Elks seront annoncées prochainement.

arrive
disparition i

$100.

>mmi .. __ ________

' loi
minuti. ,mai. le .sous-cai: .dcr, le . ae 
d’argent et l’auto n’étaient pluo là. j banque 

La police, prévenue un peu plus 
tard de h disparition de Kindred, le 
cou a (■ ra tout de . uite comme un sim­
ple v deur. Mai.' les patrons du sous- 
cat l'T ne pouvaient croire qu’il eût 
di pain \ ilontaircment. I! avait été à 
h'ur >'rvice pendant plusieurs année.';

PAS DE ( IIA\(;EAIENT DE TRAIN ENTRE L’EST 
ET L’OUEST SUR LE C .P R.

fie

C I G A

20 -
Une Uomhinaison unique de feuille» choisies 

tabac pur Havane.

Une Combinaison qui n’a jamais été employée 
clans aucun autre Cigare, nulle part ailleurs, en au- 
run temps.

10c

avait déposé 
par mois.

dan: une

A la uite d’une peine de coeur il a- 
i vait, parait-il, passé deux an < comme 
un ermite dans les Adirondack.;, sans 

■ parler à un être humain; plus tard il! 
1 s’était fait volé $1,.‘!00 par une fem ( 
nu*. C’est pourquoi, disait-il il detes-l

était exemplaire; on savait qu’-l
• d ut un revenu se montant au 

■ de un salaire de $100. par 
pci nine ru* l’avait jamais vu 

ou fumer; il n’avait aucune rn.iu. 
fi nient.g ■ n ; c'était un b 'îmin

i
' Cependant, on a appris qu’une fem-, 
i nu* (pii e disait Mme Kindred lui té-| 
| lephonait parfois a son bureau et qu’-, 
1 il frcf|uentait une manicure de Harlem

W. CLARK. LIMITED
Manufacturiers

MONTREAL

ib« ral, d, if tance, actif et capable.
U n pou.ait donc être un voleur. I 

Feut ' tre avait-il été enlevé par de J 
haï li brijmds, ou pris subitementq 
de tube; peut être avait-il fui quelque* 
ennemi.

Q'i- Iqu* heure après la di parition 
de Kindicl un trouvait on automubi 
b > I’intejntuni des rue.' Baxter et 
W'O'h Dans la vniture le cornmi • in­

et une jeune fille de Long Island.

tè f è f è J- 4- T d 4- è -f i •{• è J- F f 4* I r |

Y2

D’IN VET. NTICN

VOULEZ-VOUS FUMER UN TABAC CANADIEN SUPERIEUR ?
Demandez le Véritable Tabac

QUESNEL
et insistez pour que votre fournisseur vous donne

le véritable, car à cause de la popularité toujours gran- 
dissante de ce tabac délicieux, certains fabricants peu 

scrupuleux tentent d’en imiter l’empaquetage, 
le nom. etc., pour tromper l’œil de l’acheteur. 
Ne vous laissez par» tromper.

La ROSE sur chaque paquet
vou» protège cortre

loa
imitatiofif»

Un t"M 
LTNVI

n-u s D' oianq» '. I*- (îl 
V! I .Uît q ti M*" i • nv't .

f.* A PION A. MARION 
rie Université, Montreal.

nu or:
ta a is,

3?ose
QUESNEL

TABAC
MANorACrunt

OMI ROCK II 1YT0Psr,ft "MirirTV

• PARTOUT JQUL&EC MONTRE AL 0.WINNIPLC

ROCK CITY TOBACCO CO, LIMITED. QUEBEC CANADA

Jeudi et Vendredi Joursdu Dollar
Pour un simple billet vert de $1.00 chez tous nos marchands, vous obtiendrez le double de sa

valeur en marchandises.
VOYEZ LES OPERES MAGNIFIQUES QUE VOUS FONT NOS ANNONCEURS



?-

I

‘

Ut PETITES ANNONCES DE “LA TRIBUNE” SONT EFFICACES
Lêê pêtitê méêtayêt impriméê fé éêêêouê atteignent le» militera éa leyera 

de» lecteurade ULA TRIBUNS"
L’ANNONCE PAVE — COMMENCEZ DE SUITE

i Téléphone 971. — Demandez le département der
“Petite Annonces.”

FILLES OU FEMME A VENDUE
DEMANDEES

ON DEMANDE um* jeur.** fill»* p«>ur 
U ( imfection Jt s veste*. S'a<lresser a 
M. Bilodeati. marchand UûUeur, No, 11 
rue Alexandre. 1-3-j n. o.
ON DEMANDE une fille de chambre, 
une pouvant aider à la salle à dîner. 
Aussi une fille de salle. S’adresser au 
Quttn’a HoUL 128-6 f. ch
ON DEMANDE des couturières (à la 
machine) d’expei lence. Aussi des ap- 
prenties. Julius Kayser Co., rue Fron­
tenac.__________________ 129-12 f, ch
ON DEMANDE des filles pour tra­
vailler sur les “mangle”. Aussi pour 
repasser IVmpesage, S'adresser a 
1 imperial Laundry, lî rue Walter.

130-j. n. o.
ON DEMANDE une bonne servante, 
famille de quatre, pas de lavageS’a­
dresser a Mme A. L. (Jenest, 17 rue 
London. 132-b f. ch
ON DEMANDE une bonne servante. 
Pas de lavagt 
dresser à 
d’Hochelag
ON DEMANDE immédiatement une 
jeune fille ou un jeune homme de la 
ville, ayant de l'expérience dans ma­
gasin de marchandises sèches. S’adres­
ser à Boîte “O” La Tribune. 133-1 ch.

TOUTE PERSONNE ayant de*» fer­
mes a vendre ou désirant en acheter, 
peut s’adresser à A. T. l.abiic, Gerant 
de district de “La Sécurité du Canada” 
compagnie d’assurance sur la vie, Edi­
fice Casino, li)l 1-2 rue Wellington.

i)8-j. n. o.
FERMÉ A VENDUE — IL'* acres, eau 
Je source dans la maison et la grange, 
et de bonnes bâtisses. Très peu de 
comptant exigé. S’adresser à N. T. 
Stevens, R. M. D. 2, Brompton.

128-f»f. pé.
A VENDRE, à bon marche, un coffre- 
fort, un davigraphe et un Registre 
Met askill de 200 comptes. S'adresser 
a MM. Denault Grain et Provision Uo, 
i ue King. 181-J# n. o.
A VENDRE — Ferme tie 200 âcres, 
située dans le comté de Compton, à 4 
milles de Coatieook. C’est une ties plus 
belles fermes, ties plus productive* et 
des mieux aménagées de la province. 
C’est une occasion splendide pour une 

désirant s’établir sur um

’

sV* f .

Lillian Gish

Au Princess
Orrhetitrc de 0 Mu*icicm»

Vues Triangle, produit sous 
la surveillance des trois plus 
grands directeurs du monde, D. 
W. Griffith, Mack Sennett et 
Thomas II. Dice.

Une jolie production 
Sold for Marnage

Présentant Lillian Gish et Owen 
Moore.

Roacoe Arbuckle (Fatty) 
dans une fameuse comedie Key­
stone,

The Other Man
2 rouleaux

JL>
Kosctk- \rbucklc

HOiMMES DEMANDES
ON DEMANDE 30 hommes à Shawi- 
nigan Falls pt>ur travailler aux usines 
de la Northern Aluminum Co. Salai­
res : $2.10 pour une journée tie huit

g!
King, lundi le 31 juillet. 132-2 f. pt*

, ‘personne désirant * etaonr sur uniT r a^^.^lferme de haute valeur, d'un site ma- 
* l3*>-«*; f no ^^ifitpie, avec bâtisses modernes. Tuu-

a*________ 'TL ' J-.. - tes les améliorations modernes. Ecri­
vez, téléphonez ou venez pour plus am­
ples détails. C. A. Bowen, No. 1 Mill- 
hurst, Qué. 131-5 f. pé
A VENDRE, à bon marché, un magni­
fique lot, 50 x KM» pds. sur la rue Per­
ry. Conditions faciles. S’adresser boite 
li. La Tribune. 123-m. j. s. 2 s. ch.
A VENDRE deux contrats, en bas 
<le 225, dans la compagnie d’immeu­
bles ties Cantons tie l’est. S’adresser à 
12 rue St-Charles. 128-1. j. s. (î pe

heures de travail. Position permanen- \ VENDRE — Une boutique de forge j 
te. Pour plus tie renseignements, s’a- t*t de menuiserie (pour voiture). En-! 
dresser au représentant de la compa- ^iM â vapeur, machinerie et outillage 
fnie, au bureau de Placement. 18 rue complet, île première classe et en bon

état. Conditions faciles. S’adresser à| 
Thomas Labbé, St-l rs. X. de Bromp­
ton. 131-s. 1. mer, v. 1. pe

THEATRE

“HIS MAJESTY”
AUJOURD’HUI 

Mae Marsh, dans
The Reformers

Drame 2 parties
5e histoire tie Who's Guilty ?

The Broken Brake 
Hasard d’Hélène

The Come On
Comédie

SPORT

L’AiignicnDitioii du ('out 
des Mut pria it x Drills 

psl (nillSP trilllP 
AiutiiiPidalioii tip Prix 

Une Repartition Limilce 
de Cabinet “hoosier” 

aux Prix Actuels.
A

ON DEMANDE immédiatement un 
barbier d’expérience au No. 24 rue du 
Dépôt. Position permanente. 130-j. n. o
ON DEMANDE un barbier d'expérien­
ce. Bons gages, emploi permanent. Ré­
férences exigées. S'adresser, a Jos. 
Guimont, Asbestos. 127-m. j. s. 0 f. p
ON DEMANDE des journaliers de 20 
à 50 ans. Emploi permanent dans l’u­
sine. Bons gages. MacKinnon, Holmes 
Co., Limited.

A LOU KK
A LOUER — Spacieux local, rue King, i 
Localité très avantageuse pour garage) 
ou salit* d'échantillon. S'adresser C’a-. 
sier *‘L” La Tribune. l)8-j. n. o. j
A LOUER — Magasin sur la rue Wel- * 
lington, plein centre des affaires, 3

133-j n 0.^ta^ uavo. Louera séparément ou 
’en bloc. Bonne condition. S’adresser à

TROUVE
TROUVE, il y a quelques jours, une 
jeune pouliche d'environ 3 ans, sur le 
chemin Belvidère. Nap. Paradis, «he­
in in Belvidère. 133-2 1. pé

PERDU

Louis Audet, Restaurant Victoria.
110-j. n. o. ^

VENTE PAR ENCAN
Mercredi, le 2 août et le jour suivant.

Le soussigné, ayant ret^u instruction 
de Mlle L. Knowles, 13 rue Court, 
vendra à l’encan tout le contenu tie la 
maison, c’est-à-dire, ameublement de 
salon tie réception, salon, bibliothèque, 
bureau, passages, salle à dîner, 10 
chambres à coucher, cuisines, (le poêle 
coûte $300.00) etc., etc.

PAS DE RESERVE. Tout ce qu’il y 
a dans la maison doit être vendu, Mlle 
Knowles étant obligée de quitter les 
appartements pour cause de maladie.

PERDU — Un manteau tic costume 
bleu, entre la rue Goodhue et Fronte­
nac en passant par les rues Marquette 
et Belvidère. S. v. p. remettre au No.
13 rue Goodhue. 133-1 f. pe

AVIS est par les présentes donné, 
dans l’affaire de The Railway Asbes­
tos Packing Company Limited, en li­
quidation, que le liquidateur s’adres­
sera le 2 août, 1916, à dix heures du ^_____ __
matin, à un juge de la Cour Supérieu-^ jons ; Comptant,
le, siégeant dans et pour le district de ‘
Saint-François, au Palais de Justice, 
à Sherbrooke, pour obtenir l’autorisa­
tion de continuer les affaires tie la 
Compagnie on liquidation, jusqu’à ce 
que la dite liquidation soit parfaite et 
terminée.

Sherbrooke, le 26 juillet, 1916.
NICOL, LAZURE et COUTURE,

Avocats du liquidateur.
Joseph F. LEBLANC,

131-3 f. ch. Liquidateur.

Au Premier
Orchestre de Sept Musiciens 

Keep Moving
2e épisode de Musty Sut 1er 

Herbert Rowbinson, dans
Nature Incorporated 

Drame 2 parties
'They Would’nt Take Him 

Seriously
Drame 2 parties

The Head of tin* Family 
Drame

The Brou ns see the Fair
Comédie

LUNDI
Charlie Chaplin, dans sa der­

nière comédie.
The Vagabond

BASE-BALL
LE BASEBALL SE MEURT

LES “AMATEURS” ONT JOUE “AC 
PLUS FIN” DEPUIS LE COM­
MENCEMENT DE LA SAISON A 
OTTAWA.-----

| Ottawa, 29. — Le baseball amateur 
'est en train tie périr en cette ville. La 
raison en est bien simple. Depuis le 

1 commencement de la saison h*s clubs 
jont toléré que leurs joueurs jouent 
I tantôt pour l’une ou l’autre ties ligues 
de cette ville, et le résultat est que l’n- 
uarchie règne maintenant au sein du 

j baseball amateur. Le public qui est au 
j courant de tout cela refuse tout sim- 
jplement son patronage à ces clubs qui 
[ne metttent aucun ordre dans leurs af­
faires. Tous les clubs tie la ville sont a 
blâmer, car ils ont à peu près tous re- 

I couru aux-mémes moyens pour rem­
porter des victoires qui se sont souvent 
lait attendre.

-------- : o :--------

Vente à 9 heures A.M.
John J. GRIFFITH, 

130-29-1 ch. Encanteur.

CHEMINS 
DE FER

LE JOUEUR DE BILLARD INMAN 
Montréal, 29. — On se rappelle la 

visite récente au Canada du joueur 
de billard anglais Inman. Cet expert 
fut prié récemment de se rapporter au 
conseil de revision en Angleterre pour 
être incorporé dans un des bataillons 
de l’armée de Kitchener. Or,, la guerre 
ne souriait pas du tout à Inman qui 
plaida par son avocat une surdité qui 
l’exempta du service. Celui-ci fit é- 
galejnent valoir les services que son 
client avait rendus à la Croix-Rouge, 
etc., en donnant des exhibitions au 
profit tie ees organisations Inman n’­
ira pas au feu, mais les juges#qu*il de­
vra quand même suivre un cours d'art 
militaire après quoi il servira en qua­
lité de sergent instructeur.

-------- : o : —-----
UNE LIGUE DE RUGBY 

Ottawa, 28. — Les amateurs locaux 
de rugby insistent pour qu'une ligue 
militaire soit organisée l’automne pro­
chain pour remplacer le Big Four dont 
les opérations seront suspendues pen­
dant la guerre. Le 207ème bataillon 
actuellement en garnison en cette ville 
compte dans ses rangs huit équipiers 
seniors qui ont fait partie des diffé­
rentes équipes du pays.

Une ligue composée de clubs mili­
taires recevrait sûrement un appui . 
très chaleureux tlu public, et les recel-! 11.05 a.m, 
tes ties joutes pourraient être versées' Rapide Boston et New-York Dû­
aux différents fonds de secours orga-'lJP1*^ (le Sherbrooke 8.05 a.m., OJioti-

. Jien. Arrivée a Levis 12.40 p.m., Que-n.sfa un peu partout au Canada. | bec p m toU8 |(,a jlllirSi ,,iman.
u •-------- che excepte. Dimanche seulement, ar-

Québec 12.55

Au Casino
AUJOURD’HUI 

Concert d’orchestre, ce soir 
COMEDIE

“ Fighting Blood ”
DRAME

Inspiré par la fameuse chanson
My Old Kentuky Home
Vues tie William Fox 

dans lesquelles apparaît WIL­
LIAM FOX, le grand acteur.

BELLE VICTOIRE 
SONVILLE.-----

DU ROBERT-

PACIFIQUE 
il CANADIEN

fxcursion de Moissonneurs
DATES DE VENTES 

Mardis, 15 et 29 août

Passage à Winnipeg, $12.00, et un 
demi centin par mille au-delà dans le 
Manitoba, Saskatchewan et Alberta.

Pour plus amples renseignements, 
s’atlresser à J. A. Métivier, C. P. A., 
74 rue Wellington, Tel. 130, ou gare, 
Tel. 207. Sherbrooke, Qué.

Agence Générale tie transport ma­
ritime.

LA RETRAITE DE
JESS WILLARD

EBECaNTRAL
’ Railway

Horaire
EFFECTIF, JUIN, LE 26, 1916

Rapide — Départ de Sherbrooke 6
i.m., tous les jours, dimanche excep­
té. Arrivée à Lévis 11.00 a.m., Quebec

UN JOURNAL AMERICAIN AN-
NONCE QU’ELLE SERA FORCEE
PAR LES CIRCONSTANCES.-----

New-York, 29. — Un journal de cette 
ville, annonce la retraite prochaine du 
champion Jess Willard, pour les rai­
sons suivantes:

Il aurait refusé de se rencontrer 
avec les boxeurs nègres.

Il aurait déclaré qu’il ne se rencon­
trera pas tie nouveau avec Cari Morris 

Il aurait déclaré que Dillon n’est pas 
de taille à se battre avec un véritable 
poids-lourd comme lui.

Il aurait refusé un match avec Fred 
Fulton.

Le même journal prétend que ces 
éligites sont les seuls qui soient à la 
disposition tie Willard, et que le refus 
de les rencontrer équivaut à dire que 
Willard continuera à faire tlu cirque 

Ipour amuser les badauds.

DES DIRECTEURS
HEUREUX

Robertsonville 29, “Spéciale” .----- -
Dimanche dernier le club de ba­
seball Rumpelville est venu ren­
contrer le club Laurier de Robert 
sonville. La partie a été très inté­
ressante, et l’assistance très nombreu­
se. Des deux côtés , maigre la 
chaleur écrasante. on se disputa 
avec un vif acharnement l’honneur 
de la victoire, et l'enthousiasme 
était des plus fort, lorsqu’à la six­
ième manche da pluie dû forcer les 
joueurs à laisser le champ.

Durant la partie plusieurs bonnes 
clacques tie la part tie nos visiteurs 
furent très remarquées. Bravo a 
M. .Donat Langlois que sur une 
balle frappée fit un home run. M. 
Léo Talbot lanceur pour l’équipe 
tie notre place ,démontra une habi­
leté enviable pour les effets

j L’adjudant aviateur Bert in, au cour 
d’une w * onnali anc e au-th u de* h 

Ignés ennemies, ayant son appareil cri- 
oie île bulle et il’tclals d’obus, n a 
pas hésité à atterir. àpremlre à son 
bord un jnlote qui lui nu no* avait tlu 
descendre chez l’ennemi t t à K* ra 
mener dans nos lignes.

-------- : o :---------
LA PISTE DE KENILWORTH

Windsor, Ont. 29. 11 est fort dou­
teux quo ties courses aient lieu cette 
année à la nouvelle piste «le Kenilworth 
qui est en voie do construction. I ne 
réunion devait y avoir lieu tlu 50 août 
au 6 septembre, mais il est très proba­
ble qu’elle devra être remise à plus 
tard. 11 est maintenant certain qu’une 
troisième piste do courses sera cons­
truite à Wiîulsor avec la charte que 
M. Hepburn avait d’abord obtenue 
pour le Jockey Club (’onnaught. On 
dit même que les travaux commence­
ront sans tarder et qu'une réunion 
V sera tenue cet automne.

P
Tvîïi

White Beauty'
I7t0 Neuf

\ cm*/ aii.jmnc! hui. \ ou 
cuisine, un île c es beaux jmir 
m* f rmi\ere

les manutactuners 
nous avisent que. vu 
raiignieulution du coul 
îles matériaux IiiiiIh. 
les piix \ont augmen­
ter.

nous avons reçu une 
petite part. <rc . linu 
tee. de la repartition 
t.ule par les Lihi ie.ints 
des cabinets lloosiers, 
lesquels seront \endus 
aux prix at t uels \ t in 
tie pouvoir être certain 
d’obtenu un de te* ca­
binets lloosiers, venez 
t ail t' \ til i e choix a\nm 
que la foule arm e. 

n hélerez un cabinet de 
et -o\ t / en certains \ ou*.

f e lard z !\is !
jamais mieux tint* h t ahinel llimsicr.

!)C(i(li7-viius Aiijmiid hiii1
Seulement $1.00 t'aee un ntuneau cabinet 

“Hosier” dans vt t v maison, d*aprt s 
veau plan Hosier.

le non-

[OWAÜDS HJRNIÏURE CO
i.e eut endroit 

sont vendus.
en \i!lc où les cabinets lloosiers

IL VA TROP VITE.

M. ROSS, REGRETTERA PEUT K 
TR H DE VOULOIR OSTR.U’ISER 
LES “H M I Mil ERS”
Ottawa, 29. — Le secrétaire Ross tlu 

Jockey Club Connaught Park vient tic, 
déclarer que les chevaux qui démar­
rent sur les piste d’un demi mille ne 
seront pas éligibles dans les courses 
de la prochaine réunion. C’est là une | 
mesure qui semble ratlieab*. car plu­
sieurs personnes plus au courant que | 
le secrétaire débutant de Connaught 
pourraient lui démontrer que certaines 
pistes d’un mille ont eu souvent be­
soin ties “half milers” pour donner tie 
l’intérêt à leurs réunions. Les champs 
des courses sont souvent difficiles 
à remplir, do sorte que M. Ross ferait 
bien tie ne pas se montrer aussi exclu- [ 
siviste avant que tous les chevaux 
qui ont participé aux courses de I 
Windsor, etc., soient rendus à Ottawa.*

--------n--------

trouver un joek«'y capable «îe piloter 
ses «dievaux à la victoire pendant b* 
proehaint meeting «le Saratoga M. Bel 
mont est mécontent de la façon dont 
ses porte «•oulcurs ont été conduits tl«'- 
puis b» commencement de la saison. Il

a retenu 1«' ervices du jockey Goose 
qui « tait sous contrat avec les Baker. 
Ce pil«»te juge très bien les «listâmes 
et s'y commit en sell»*. Il a fait gran­
de iitipn ion jiisipi’ici sur les pistes 
Anu ricaines «le l’Ouest.

Its TAUX lrs PIUS HAS lit IA Vlllt DE NtVHORK

IL A ENCAGE GOOSF

rivée Lévis 12.47 p.m., 
p.m.

Rapide Montagne* Blanche* — Dé­
part te Sherbrooke 4.00 p.m., quoti-

CERVELLE DE VEAU, SAUCE 
CREME.— Choisissez deux cervelles 
bien fraîches, faites-les tremper dans 
une pinte d’eau froide pendant une
heure, ôtez la peau superficielle, la- t, :»0 ?) m f Qluq)ec 9.26 p.m 
ve/.-les tie nouveau à l’eau froide. Fai-: Correspondance avec trains en des- 
tes bouillir durant une demi-heure | tination tie points sur divisions Mé- 
dans de l’eau légèrement salée à la- ^tt,lt'c Chnidièrc. 
quelle vous aj«.nîtz le jua «l’un demi 
citron. Sent, avec une rance à la

merveilleux qu’il donna à sa balle Saratoga. 29. — M. August Belmont 
lancée, ce qui troubla bcaucoupij^ richissime turfman a donné instruc-J 
nos visiteurs et ne parurent y tou- tion :x son entraîneur Sam Hildreth tie
cher «|ue très rarement. Quoique _________
les deux équipes étaient d’à peu: ' —
près égale force . Le club Laurier ! 
de notre place marqua 6 points de| 
mieux que nos amis de Rumpelville 
par un score de 8 à 2 . Dimanche 
prochain notre club se rendra à
Beauceville sur une invitation de 
ces derniers.

Positions des clubs:

HOTEL BROADWAY CENTRAL
Ml entre HhU. i v • « < . ■"« •» »*-"k (l»r«.mlwnV !»»«*• ^ V»ne r—)

VISITM ks kr*inute n neuf. Anieliorntion« nu»«tetn»i

IM tiH4iyr <tu
M ITK roi' K looc

X IH|.

V

iif • • Jl « i * , •• • 'i * f- iJ

.o» Clwilliltl en i-.ii' 
tlMIM ...

Ir,.1 t II. I III 1 it I'M ►'«I* <>lll|lliM IIVI»»' «t«
tiiiin fl ou

nm 1 )i;|tuliif-M ► : 1111 ' *'||II||||M IIMifc* (lu

lui in ft so
i chMtnl'MM ► :ii»-m uver lui in i>nv* 

fi vi « n mnuianl 
HiirH .(r il'-n« <>n Ikiih < liiinitirrM en o- 

|><*i lion.

Uni Spctijui *t Id Scmdiae
|,r» plua l'HI< « 111#■ m <1 ri Iki ni 11 Imi* et <1«

llionlir ilr l i \ nie
n le |un lie il«- l.i t ille <l«* New Vol k »ui 

«Irniilinle.

14» (». Wllltl{41IA\1. Pr^sefeal 
J. J. JOKD \N

•t Oircflmr (nraiil 
Gémot

LA Ff3mCE.

Théo. Drouin C. R. Létourneau
C. Gillanders P. L. Talbot
R. Rousseau 1 B. A. Létourneau
W , Labonté 2 B. A. Drouin j
R. Gosselin 8 B. E. Labonté
I). Langlois s.s. Ant. Cyr.
T. Boyce C. F. A. Labonté
P. Poiré L. F. Alp. Labonté
E. Poiré R. F. Ed. Lessard

Inutile à I9homme de gémir - c ' garder les autres se 
désoler quand il a perdu ses farces. Se redonner du 

sang, tonifier le système, activer Ses organes, 
voila ce qu'il lus faut.

L9 exemple de M. AME BEE iiiGUERE est a suivre. Extrême­
ment découragé, ne dormant pas ta mût et croyant perdre 

la tète, les avis du médecin de h: Compagnie Médicale 
Moro et les PILULES Fe&GtiQ fe remettent promptement.

Sommaire—buts volés: D. Langlois

neau coup de 2 buts:
A. Drouin, C. Gillanders—home

run: D. Langlois.
Umpire, Ar. L. Talbot.

LA COURSE
CEUX DE CONNAUGHT PARK 

PRIENT LE CIEL QUE LA PISTE 
DE M. ORPEN NE SOIT PAS 
TERMINEE A TEMPS.

Ottawa, 29. — Les directeurs tlu Joc- 
dicn. dimanche excepté. Arrivée Lévis key Club Connaught sont heureux d’a- 
9.20 p.m., Québec 9.26 p.m. voir appris que la nouvelle piste de

Kenilworth, près tic Windsor, ne tien­
dra pas de réunion qui viendra en con- 
flitavc- »«* ni' » ting de Connaught Park 

n assure que M. Orpen <*t ses 
: ter. Imt mener les choses

Pour horaire ou autres renseigne- 
ments, s’adresser aux représentants de I Fn <•’ « 
.s compagnie ou à E. O. Grun«ly, G. a i«

creme i\ à Sherbrooke, Que,

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Employez-te toujours, car il est bicn supérieur à tous les autres sirops 
pour sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les heso ns des bébés
•$ enfant*. En vente partout

Uépôt : 309 me St-Dénia. Montréal

’ r rv.c grande échelle. Les bourses ne 
« r iit pas moindres tie $700 et plu- 
ieurs stakes de $1,000 à $2,500 se­

ront disputés au cours des réunions. 
Il est heureux que cette réunion inau­
gurale ne vienne pas en conflit avec 
celle d’Ottawa, car le club local aurait 
éprouve beaucoup ch* difficultés à re- 

ji rutei le talent necessaire pour rendre 
le meeting intéressant.

LES BRAVES POILUS.

Paris 29. — M. tic Villeneuve, prési- 
d< nt d< l'Académie des sports, avait 
mis il y a quelques mois, à la disposi­
tion des ministres de la guerre une 
somme de 10,000 francs destinée à ré­
compenser les deux militaires ayant 
acomplci les deux plus beaux exploits

Le ministre transmit le voeu du do­
nateur du générnlisime, qui vicn tie 
faire connaître sa réponse. Il a décidé 
que les deux primes devaient être ac­
cordées au zouave François Vita, du 
2 régiment mixte “zouave et tirail­
leurs,” et l'adjudant Berlin de l’avia­
tion.

Le zouave, Vita, au cours d’une re­
connaissance en rivière sur un canot, 
a vu se retourner l’embarcation. Grâ­
ce à son courage et à son sang-froid, 
il a pu ramener sains et saufs sur 
la rive ses compagnons de reconnais­
sance.

Ce n'est pns prononcer indûment 
l’éloge de la force que «b* recomman­
der aux honniws* «pii l'ont perdi.»* «le 
faire tout en leur pouvoir pomr lu n 
gikgnor. Qui dit force n** dit pas 
brutalité î lu force «*tt un afctribu r 
de l’homme que lu divine Providcii«,'‘ 
lui a donnée en partage, ave** inifruion 
de la perpétuer pour lui et \es «ii'ii'. 
En maintenant intégral<-me>nt su f » 
ce, l'homme accomplit réellcne- it 
une miasion pieuse. ( '«■st poumped 
nous ne pouvons pus voir suns urn* 
profonde tri.stc.sse tant «le û* ' 
exi»teiH«Yi gaspillées, tant «I fam*l- 
lec* déüenipar«»e.s parce tpie le chef «le 
(famille s’i-st luissé écraser par lu m '
ladie, le ige o
nans trouver ie et/u»rage de re:i(rir. *<«* 
reprendre le dessus, de réparer ! 
brèebcs à l’organisme «'t d - s«- met- 
itv à môme de rentrer duna l«* « ba:up 
du travail <*t d«* ractivit«-. I n b'»[i) 
me qui sVsit lainsé terras^ r a : jkm • 
de n'avoir plun la force «le ‘I'd
ne contente <le g«'iuir. «b1 voir ]»• u 
très autour de lui se désoler, qui sn if 
fre nio^alemt nt et ph\■ i«pi* iu« îit «*», 
qui se contente «rme rési tance pas- 
■ ive, est un homme sans «'nerg *- rn»»- 
rale. .Xnisnitôt qu’on sent lu faibless** 
nous envahir, btl«nil*Mir< tm» - 
les mouvtvments diffieib* - . I«,« ,u ,>s tt»!!1 
Ijer et la tête s«* p«-mher mû*tuent, 
il l*N)t oonMilter i**s h<*'nriu s <!«• . t
qui P. • .
morve!Iléus»'.s et «pii sont ar>ii»l**s «le 
Btimuier 1«m éner«ri«- . <ra«ti'»*r bs 
orgarven. de tonifier 1«* svstènie. de 
redonner du sang, de IV-stoma»1. «lu
1^*1 n aux bouiu^t* les plu* débilité*.

1
t r*;..•f.. \n L .

lV
V f:' \ «

V AMEDLI. CiKiLI RF.

■

t Vst j*u r nii .1 u > ' j "e «• ; Pi
n» ont rerdii la f'ir •**, i'X

fueur 1 ■ 1 m 11 i«ics. r.»*
Dr Ad'dpb'* M. ; .. ‘ «j.ii /«•St fait
u. i«* sj»*'*. iaiit»' ! • l'adnlinistra f ion de
ce rein«Vle, a » 'n*«nu r*Vs iPatr,

men «*i lieux, t ' ': n renié !«• prépa-
ré spécla!**in‘*nt i” 1 «■ i ji« » niiir.s af-

• ton» fian’* et
st im ilunt. « f a u* w b« >rn rut* qui n'eii

a psuv fait '■ ■ . ' i raisOf! «1«* S«*
#T«»|r«' . • «'mé 1 i il* M.*- nt ii i;» iissunt

- • .[««dr.

Voici ce qu’en Jit M. Amédée Cil 
guère:

“Depuis quelque temp* Je remar-! rée»*ption 
quai* que mes fort c* diminuaient.
L’ouvrage nu tatiguait énormément 
la nuit je ne epoaai» p*&, j et*»®

toujours éveillé, toutes sortes 
d'idées sombres et que je ne pouvais 

, éloigner se présentaient; Je croyais 
j vraiment perdre la tête. Ma diges- 
j tion se faisait très mal et m’occa­
sionnait des gaz, des palpitations 

I et un plus grand abattement. L# 
matin je me levai* touj< ris n regret 
puis toute la journée mon travail 
me coûtait beaucoup d'efforts. Câ­
lin, je me *enti* bien malheureux 

j et mon état attristait aussi ma fa- 
! mille. .l'ai alors écrit au médecin 
de la Compagnie Médicale Mora; M 

I réponse m'encouragea et avec le# 
Pilules Moro qui me furent prescri­
tes, il *e fit un changement rapide; 
ma santé cl me* forces se sont par* 
taitement rétablies, j'ai beaucoup 
engraissé aussi.” M. Amédée (M- 
guère, St Odilon Crambourne, Qui.

rONSILTATTONS GRATUITES 
pnr l«* Dr Aibdphe Mignnolt, au Ne 
27:; rue Suint Denis, tous le» jours, 
« \<«pt«* î«* dimanche, tie 9 ben re* du 
mat in à 6 heure» du Hoir, K .-uinedl 
jusqu'à K heure*.

Pilule» Moro sont en vente 
« h» / tous 1rs tnurr-Imm.H de rcnièdee. 
Nous 1rs envoy on» atiNni, » »? li « ra- 
t«*. nu Canada et aux Etat' <*

du prix. 50e u i ■ «; ......j,
s x Iniite.s. Toute» b-, lettiœ 

doivent être adr»‘HHéeB : COMPAGNIE
MEDICAU: MORO,
Déni», Montréal.

272 rue bautb

♦



Toutes^ Mains
DEMANDENT

SNAP
Ei‘K inaiiiH douer.s de !u menauère, 

les mains railleuses du jonrnatu r, 
les mains crasseuses des enf'anis, les 
mains sao - de «dus, jt unes el vieux, ont 
toutes besoin de SN AI*. I>« ii.ande/ une 
boite pour vos mains, lôc la boite.

En vente chez les fournisseurs.

l^KO CLlAHlfj

| 18ème Exposition de la Vallée du St-Laurent
IsIExpojsjtion tenue aux

Trols-R/vieres, P. Q,

M PAROISSE DE WATERLOO 
EST EONDEE REPRIS 50 ANS

DE BELLES FLTFS AURONT LIEU EN PROCHAIN
POUR COMMEMORER CET ANNIVERSAIRE. — LE GOUVERNE­
MENT PROVINCIAL VA EFFECTUER DIMPORTANTS TRA­
VAUX UE VOIRIE. ENTRE SCOTSTOWN ET LA PATRIE. — 
NOUVELLE CANDIDATE DANS LE COMTE OE RICHMOND ET 
WOLFE. — SERIE D’ACCIDENTS A COLERAINE.

ÜitUTE DU

du

21 au 26 Août 1916
GRAND DEPLOIEMENT AGRICOLE 

Exposition de» plu» instructives et attrayantes
eoiiipiendia |eChaque jour 

Courses

!>■ programme «l' s arnu^A'iiient 
ui ’illeur eboi\ d’attraetious.

/'r

1 es plus e|j:iiid<‘inent <*onte-t/-« s. Kntr&M d»*s me dieu. • 
eb»‘v:iu\ du pays in^ rits.

BOURSES TRES ENGAGEANTES 
Ligt<* de Prix Complète

PMIX GENEREUX ET SATISFACTION GÉNÉRALE 
nlin! : J. A. TESSIER Snrt 'ii n L. li. AUGER

EAU PURGATIVE

LE CINQUANTENAIRE UNE NOUVELLE ROUTE
D'UNE BELLE PAROISSE A SCOTSTOWN

jouissons depuis plu: d’une semaine, quelques contusions au bras et a li­
rait bien l’affaire de nos cultviateurs, paule gauche, et d’etre en bon état de 
qui en profitent pour couper leur foin. rétablissement, a 1 heure actuelle 
et l’étranger dans b» meilleur état 
possible. La récolte est superbe, et, 
maV'Te le chaleur, tous travaillent avec 
gaieté, et sont loin de regretter les 
pluie fréquentkes que nous avons eues 
depuis le printemps.

SERIE D’ACCIDENTS
A COLERAINE

révérend 1*. Hrassard, curé de la pa- 
s i> e. La cérémonie terminée les da­
mer. e rendirent a la sacristie pour 
procéder i l’ereetion d’une présidente 
Mme Aim de.* l'errault fut nommée à 
cette charge et madame Zacharie B« - 
lish, vice-présidente.

Waterloo, 29. (Spéciale)— M. le 
Curé Beauregard a fait commencer le 
travaux de la bare qui servira à l’é­
rection de la statue du Sacré-Coeur 
lors du • inquantenaire de la fondation 
de la paroisse catholique à Waterloo.) 
Ces fêtes auront li"ii en septembre 
prochain. Tous les citoyens de Water­
loo sont cordialement inviuV à sou 'Ti­
re pour l’ére licn de cette belle sta­
tue qui • i ne. i . i bii n le devant de no­
tre eel e en même temps qu’elle rap 
pellcra au:, fidèles que notre parois e 
est sous la protocti .n du divin Coeur 
di Ji su:.. (\ r<* a plutôt une prot - 
tion qu'un orncim nt.

St ot?.t(.wn, 2î). ( Sjiéciale)—On rap­
porte (jUe le i olive/ncnient mtn pren­
dra sous peu le macadamisage des 
t r t » i s. mille it <!emi de chemin, entre 
les municipalités de Scotstown ( t de 
la l’a trie; i! a eit* bien des fois ques­
tion di ( • chemin, lors des dernières 
electii,ji;-. provinciale,;. Si cette rumeur 
e confirme, perse,r.ne n’y trouvera à 

redire.
---------o---------

j Coleraine, 29. (Spéciale)— Cette 
j semaine fut marquée par les accidents 
|à Coleraine. Dimanche, un garçonnet 

UNE NOUVELLE ^eux fillettes de M . J . Roberge par-
CANDIDATE DANS WOLFE ,,;,Ur «n- promenade ,n voitu.

1 se. Soudain le cheval s emballa, lit un 
terrible écart et renversa la voiture 
sans dessus, dessous. Une des fillet-

Wotton, 29. (Spéciale)— Madame 
Lhilia Côté de cette localité a accepté1 
d.. s., lai or porter candidate dans le'*08 «* fit <U* douolureuaes blessures nu 
Grand (’oncours de Circulation de “Lai 
Tribune” dans le comté de Wolfe e 
Richmond.

LEO lAEIBREÏE
MARCHAND TAILLEUR

15S Wellington, Sherbrooke, Ifué 
En haut Tel. 1576

Fait une spécialité de REPARA 
TION et PRESSAGE de Costu­
mes pour dames et Complets 
pour messieurs.

PLNIBLE ACCIDENT DF. TRAVAIL
l’inpoÜ , 2'.L (Spéciale)— Madame 

()<tav< Roulanger a failli être, ces 
jour d« rni« rs, v ime d*un as ■ z p< 
niblo ac ident. La pauvre femme é- 
tait allée aider -n mari à charger un 
voyage de foin lorsque soudain les 
mouvement • désordonnés de la voiture 
causèrent sa < bute sur h* sol. Madame 
Boulanger ( n fut quitte pour d'assez 
:vrieu:;e • blc • ares et contusions. 
Nos nr lier.i souhaits de prompt ré­
tablissement .

LA RECOLTE DU FOIN
A 5CQTSTÜWÜ

Scotstown, 29. (Spéciale)— La 
splendide température dont nous

j bras et l’autre au genou. Tant qu’au 
garçonnet, il s’en est tiré sain et sauf, 

j Jeudi à la mine» de chrome Martin- 
Bennet, un nommé Chs. Turgeon de 
Thetford, en voulant défaire et»'qu’on 
appelle du “Loose” en langage du mé­
tier, glissa avec le minerai et alla 
s’effronder dans le fond du puits. On 
se hâta de le tirer de sa fâcheuse posi­

tion, et l’on s’aperçut qu’il souffrait

Mme Côté est une des dames les 
plus populaires de Wotton et elle est 
entrée dans la lutte, déterminée à rem­
porter la victoire, et nous sommes 
convaincus que ses efforts seront cou­
ronnés de succè

Elle» compte aussi sur l’encourage-.
i ii d'une fracture a la jambe. Monsieurl di si ; amis et dtja un bon nom-’ Jn.» :: 

re
son suci »• 
concuiTon 
rances, et

la
souhaiton 

üsath.n «h1
a notre

’.es ospe-
ami la prient de comp­

ter sur leur concours empressé.

IL FAIT UNE CHUTE GRAVE

I !<» docteur Beaudot, de Thetford, fut 
mandé immédiatement sur les lieux et 

j fit un pansement temporaire. Le mal- 
! heureux fut ensuite transporté à l’hô- 
j pital de Thetford Mines. Aux derniè- 
| res nouvelles, on dit qu’il ne souffre
i pas trop.

| Scotstown, 2!.. «Special,.»- m. w.'REUNION DES DAMES 
j I*. Bowman, un des plus vieux citoyens^ DE STE-ANNE
j «le Scotstown, a été la victime d’un j|____________
; a ez grave accident, dernièrement. M.j Wotton, ‘29. (Spéciale)— Mercre- 
' Bowman était mont» sur le toit de sa'di à l’occasion de la fête de Ste-Anne, 
(grange, lorsque 1 echelle qui le portai:'p y out réunion des Dames de Ste- 
‘ e rompit tout-à-coup, par le milieu,j Anne.
I le précipitant sur le sol, a une hauteurj Après la messe solennelle,il y eut ré- 
considérable. M. Bowman peut s’es- ception des nouveaux membres de la 
fimor heureux de s’en être tiré avec confrérie. Le sermon fut donné par le

RUCHER DANS UNE EGLISE
1 Windsor- Est, 29. — “Spéciale” — 
Les fidèles de cette paroisse ne turent 
1 as pou intrigués ces jours derniers 
en apercevant une large mare de 
miel sur le perron d’entrée de l’église.

En levant la tête ils virent que | 
la délicieuse substance s’écoulait le 
long d’une muraille.

On ne tarda pas cependant à trou- 
v( i la clef du mystère: Un essaim 
d’abeilles avait élu domicile au-des­
sus du jubé de l’orgue, et les char­
mantes bestioles s’étaient livrées avec 
l’activité (pii leur est coutumière, à la 

.fabrication de ce produit tant vanté 
par les poètes.

M. E. St-Laurent, qui s’occupe d’a­
piculture à res moments de loisrir, ré- 

I u: it à extraire une grande quantité 
Idc miel de cette ruche improvisée .11 
'en fit une large distribution à tous 
scs amis.

Demandez
TOUJOURS LES

Allumettes
EDDY

“RIGA”
Guérit Constipation Habituelle et Mauvaise Digestion. 

f.e mauvais fonctionnement des intestins eM urc cause de vieillesse prA- 
mauiréc—faites le MENAGE de vos intestins. I.N VENTE BAUTOU'P. 

Ias marchands pourront se procurer l’Eau Riga chez tous les épiciers 
en gros de Sherbrooke.

Société de» Eaux ibirgatives “Riga”, Montréal, ({ué.

Saint-Jean, 29.—Malgré que le grand 
constable Pierre Massé ait donné par­
tout le signalement des nommés Mil­
ler et Walsh, évadés de la prison de 
Saint-Jean, et que le chef de police 
Daniel ait fait toutes 1er recherches 
possibles, on n’a pu relever aucune tra­
ce des fugitifs. On supose qu’ils se 
sont cachés dans les bois, le jour, et 
n’ont voyagé que la nuit, depuis leur 
fuite de la prison de St-Jean.

J.es fugitifs, qui avaient été renvoy- 
• aux assises criminelle ,pour tentati­
ve de vol, avaient choisi un procès ex­
péditif, et leur cause devait commen­
cer aujourd’hui devant le juge Emile 
Marin, siégeant à Saint-Jean, en r«u. 
de magistrat.

On nous apprend que c’est Mme 
Marcoux, femme de M. Eugène Mar-j 
coux, huissier, demeurant près de la| 
prison, qui a aperçu les prisonniers;

i en fran-!après qu’ils eurent réu i a 
ehir le mur. Elle éveilla aussitôt son; 
mari, qui s’habilla « u t suie hâte et j 
courut avertir la geôlier Boivin. Ce| 
dernier e rendit aux cellules des pri- 
onniers et les trouva vides. La police j 

fut aussitôt mise sur pied mais Miller j 
et Walsh avaient eu le temps de di -j 
paraître, dan. la nuit, sans que l’on 
ait pu savoir au juste qu’elle direction 
ils avaient pris.

ASSASSIN POUR UNE F UTILITE

Fer.

j

New-Brunswick, N. J., 29. 
dinand Kersten a fait feu sur son 
voisin, Louis Holbach, mardi soir, le 
tuant du coup.

Kersten, qui s’est constitué pri­
sonnier, a dit à*la police qu’Horbach

LES FUGITIIo
ENCORE EN LIBERTE

ON N’A PAS ENCORE REUSSI A 
DECOU\ RIR L \ RET RAI1E 
DES EVADES DE LA PRISON 
DE ST-JEAN.------

a route une vache qui ITmpcchait de 
monter dans un tramcar pour aller a
son travail.

Nettoyez avec 
le Dustwax
l.e plus efficace de tous 

les aides pour les grands 

ménages* Achetez le chez 

\otre épicier, itôc la boite, 

ou à la livre.

TheOnway Mfç.Co.
Sherbrooke.

Fraîcheur
Les journées de cha­

leur que nous avons ac­
tuellement seront plus 
supportables si votre 
lavage est fait chez 
nous. Nous garantis­
sons; notre travail et 
donnons entière satis­
faction.

Buanderie Wet Wash
Te». 1190. Jcnckcs Lane.

■v

l*

La Tribune
de Sherbrooke

Le magnifique résultat que notre concours a remporté dans 
( ompton prouve assez la popularité de “La Tribune” dans les 
( antons de l’Est. Les nouveaux abonnés sont nombreux et tous 
enchantés du service que nous donnons. Nos amis sont unanimes 
à rendre témoignage des améliorations sérieuses et continuelles i
quc l’on peut remarquer dans notre journal, ("est sans forfanterie 
aucune que noie; mentionnons le fait ; nous n'avons qu'un luit en 
le faisant : c'est de gagner la confiance lies (anadiens-franeais à 
notre entrepri ;c dont le succès est autant pour eux que pour nous.

\

Le Prix d'Abonncment
NOUS AVONS SOUTENU ET NOUS CONTINUERONS A 

SOUTENIR QUE |»Ol R S2.00 D'ARON N E.MENT PAR ANNEE 
La Tribune (U* Sherbrooke donne plus à ses abonnés que n'impor­
te quel autre quotidien français de la Province de Québec. — Et 
te prix de S2.00 est réellement bien peu élevé si l'on considère que 
celui des autres quotidiens est de ST, S.k.lO et Sâ., et si I on se rap­
pelle que non maintenons ce prix d abonnement à S2.00 meme en 
face des circonstances actuelles ; hausse considérable dans le prix 
du papier, hausse dans le prix de l’encre, hausse dans la main- 
d’ocuvre, hausse ni plus ni moins qu'exorbitante dans le prix de 
la machinerie, etc, etc. Nous promettons que nous n'augmente 
rons pas de prix d’ici la !:n du concours, mais nous ne prenons au­
cun engagement pour plus tard. Tous les journaux hebdomadai­
res parlent de porter leur prix d abonnement de S1.00 à SL.ML —
Il en est même grandement question parmi les quotidiens et nous: 
pouvons dire dès miinteuar.t avec certitude qu'une tampagne e 
rieuse se prépare pour porter le ; prix d'abonnement aux quoti­
diens à S 1.00, S l.r»0 et Sâ.OO.

0

Que tous les (’anadiens-franeais des Cantons de l’Est se le 
tiennent donc pour dit et qu'il s'abonnent immédiatement à “La 
Tribune” durant ce concours alors que b* prix n'est que de $2.00.
Même qu'ils profitent de l’offre péciule que nous faisons durant 
ce concours : s ,.00 POUR .1 ANS R'ABONNEMENT II n’auront 
certainement pas à le regretter.

MÊÊRtBIÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊtÊÊÊtÊIÊÊiÊÊÈtmmÊaiÊÊÊÊÊtttÊÊÊtÊÊÊÊÊtÊÊÊtÊÊÊmiSamÊiÊiaimÊm^mmaÊ^Êm

Les Candidats
Nous avons 20 applications de candidats et candidates pour 

le concours qui s'est ouvert dans les comtés de Richmond et Moite.
Ce sont :
Mlle Annula Langlois,
Mlle Alma Rahineau,
.Mlle O Lagloire,
M. Raoul Hisson,
Mlle Sarah Godin,
Mlle Lydia Labonté,
Mme Léa (’ôté,
Mlle Laura Ruhé,
Mlle Marie-Reine Raymond, 
Mlle Lydia Morissette,
Mlle Juliette Gagné,
Mme Cyrille Lamy,
Mlle Marie-Anna Leblanc, 
Mlle Clarisse Fournier,
Mlle Rose Alma Riron,
Mile Rlanche Rengle,
.Mlle Anna St-Hilaire,
Mlle Aurore Juneau,
.Mlle Rose Alba Couture, 
Mlle Yvonne Hurley,

Asbestos 
ît-Féüx de Kingsey 

Danville 
Windsor 

Stoke Centre 
Relmina 
Wotton 

St-Camille 
Ham-Sud 

Rromptonviile 
St-Adrien de Ham 

Stratford Centre 
St-Gérard 

Fontainebleau 
Weedon Station 

Disraeli
St Adolphe de Dudswell 

Ham Nord 
St-Fortunat de Wolfstown 

St-Julien de Wolfstown

Les Prix
A part des deux automobiles qui constituent les prix géné­

raux du Concours dans les Cantons de l’Est et qui peuvent tout 
ans ;i bien échoir à Richmond et Wolfe, nous distribuerons dans 
ces lieux derniers comtés à la fin du concours local des prix ma­
gnifiques pour une valeur de $850.00. Ce chiffre doit dire quelque 
chose à nos candidats et candidates :
1 automobile “Overland 75”.......... ....................................... $875.00
1 automobile “Chevrolet”.........................................................000.00

..A • %• ~ là J à J t1 piano “American”...................................................................... 550.00
1 grafonnla “Columbia” Hi joli ..................................................... LiOOO
I grafonola ‘ Columbia” Régal.....................................................100.00
t diamant....................................................................................... • 50.00
1 diamant........................................................  10.00
2 montres en or. $50.00 chacune...................................................00.00
Montres-bracelets, pendentifs, loquets, etc.

Notre Service de Nouvelles
LA TRIBUNE donne à ses abonnés un aussi bon service de nou­
velles générales: guerre, politique, etc., qu’il soit possible de dési­
rer. Nous avons un abonnement à la Canadian Press qui nous com­
munique chaque jour par dépêches tous les événements d'intérêt 
mondial. Nous avons tout ce qu'ont les autres quotidiens de lu 
province sur ce point, c'est-à-dire tout ce que la censure laisse 
passer des nouvelles de la guerre et des autres événements. Que 
tel ou tel autre journal enjolive les nouvelles en les ornant de man- 
e bel les de deux pouces et en les passant a la sauce sensationnelle, 
ou bien qu'il ait un ‘ staff” spécial de rédacteurs chargés d’extrai­
re du nouveau des clavigraphes, il n'en reste pas pour cela moins 
vrai que tous les journaux actuellement ne reçoivent en fait de 
nouvelles précises que ce que Dame cen.vn e veut bien laisser pas­
ser et toutes les grandes associations à nouvelles : Associated 
Press, Canadian Press, International Press, ( entrai News, etc., 
ont en substance les mêmes rapports à faire à leurs abonnés.

En plus de son service de nouvelles générales, “La Tribune” 
a pour ses lecteurs .es nouvelles de la région et les courriers qui 
constituent ce que l'on peut désirer de mieux pour les Cantons de 
I L.M. Chaque jour notre journal à une dizaine de colonnes de ces 
nouvelles de district que l'on ne peut trouver nulle part ailleurs. 
C'est du “chez-nous” des Cantons de l'Est

Les Canadiens-français du district sont donc assurés en s'a­
bonnant à “La Tribune’ de Sherbrooke pour $2 00 par année, 
d'avoir un excellent service de nouvelles générales, avec en plus 
un service de nouvelles des Cantons de l'Est qu'aucun autre jour­
nal ne peut leur donner. Et cela pour $2.00 par année. C’est à fane 
réfléchir.

La Tribune
EST le journal français fait spécialement pour les Cantons de 
l’Est ;
DONNE le même service de nouvelles générales que les quotidiens 
de Montréal ;
DONNE en plus un service unique de nouvelles régionales et lo­
cales aussi bien que de courriers de village ;
TRAVAILLE à promouvoir les intérêts des Cantons de l'est ; 
ATTEINT la plupart de ses lecteurs des Cantons de l'Est le soir 
même de la publicat ion -
PC RUE chaque jour une page éditoriale intéressante ;
PUBLIE chaque semaine une page spécialement préparée pour les 
cultivateurs ;
PUBLIE chaque samedi une page très intéressante pour lej da­
inty ;
EST sincère, honnête et généreuse envers ses abonnés.

LA TRIBUNE est le quotidien français voué spécialement 
aux intérêts des Canadiens-français des Cantons de l'Est.

Abonnez-vous et encouragez les candidates.


